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der, premier lord de l'Amirauté, 
C] déclaré, jeudi, à la Chambre 


déclarent que le programme d’as- 
sistance à la Grande-Bretagne 
commencera sur une large échelle 
à l'instant même où la mesure 
sera signée par le président. 
Le. besoin est grand 
LONDRES — M. À. V. Alexan- 


des Communes qué jamais enco- 
re, dans sa glorieuse histoire, la 
flotte britannique n'avait eu, au- 
tant qu'aujourd’hui, besoin de na- 
vires et de marins. Le discours 
de M, Alexander a été un plai- 
doyer extraordinaire. Il avait 
pour but de convaincre le Parle- 
ment, et peut-être aussi des pays 
étrangers, qu'il faut absolument 
que le gouvernement prenne les 


mesu 
obetie 
plus de marins 


res, 

qu'il! n'en a présentement, afin 
de livrer à bataille de l'Atjan- 
es commencant ces jours- 


les plus énergiques pour 
béaucoup plus de navi- 


par des équipages d'élite, des vo- 
lontaires de la mort. 11 a ajouté 
que Hitler était maintenant dé- 
cidé de lâcher cet engin contre 
fes ‘ignes maritimes de la Gran- 
de-Bretagne, “On he s'attend pas 
en Allemagne. at-il terminé, que 
ces sous-mari»s reviennent à 
leurs ports d'attache”. 

M. Alexander à aussi déclaré 

que les ciniquaute destroyers que 

5 Grande-Bretagne a obtenus, 
l'an, dernier, des Etats-Unis a- 
vaiént fait de l'excellente besogne 
en luttant contre les sous-marins, 
en servant de navires d’escorte 
et de navires sauveteurs, Il a 
ajouté que des avions 2 FA re 
servaient déjà avec la flotte et 
que plusieurs autres venñient se 
joindre à eux. 


‘| début de 


Un instructéur de ta Force détisune pe Lansdu explique à ses 


élèves, à la base de Trénton, Ont, 


le mécanisme d'une mitrailleuse. 


‘Un député proteste contre 


les attaques du Rév. Shields 


OTTAWA — M, W.-R, McDon- 
ald, député libéral de Pontiac, a 
dénoncé le Gospel Witness, qui 
püblie les sermons du révérend 
T.T, Shields, de Torontw, M. Mc- 
Donald est catholique. 11 a con- 
daniné la campagne anticatholi- 
que du révérend Shields. D’après 
ce dernier, le catholicisme serait 
la religion du totalitarisme, une 
religion qui mélerait les mar- 
chandises aux âmes... “Comme 
catholique, a dit M. McDonald, et 
au nom des 4,000,000 de catholi- 
ques romains du Canada, je pro- 
teste contre les atiaques de ce 
Révérend.... Je demande aux | 
mernibres de .cette Chambre si, 
dans leur opinion, de parcillés 
déclarations ne nuisent pas à l'u- 
nilé que nous désirons tant”. Le 
roi, M, Roosevelt et M, Mackenzie 
King ont déclaré que nous avons 
besoin de Dieu duns la crise que 
nous traversons. Dans la provin- 
ce de Québec, le lieutenant-gou- 
vernenr a décrèté la tenue d’un| 
jour de prières. Le ministre da la | 
Justice. M. Lapointe, à lu ta nie | 
re publique lors de fa cérémonie 


Montréal, 
_le révérend Shields, 


en marge | 


de ses commentaires, du rapport 
de la Commission Sirois, a pré-| 
tendu que le clergé et la popula- | 
tion de la province de Québec 
veulent établir la domination du 
catholicisme romain sur out le 
pays. I] a encore soutenu que les 
Canadiens français n'avaient pas 
êté loyaux pendant la guerre de 


1914-1918 et qu'ils ne le seraient 


pas au cours du présent conflit, 
“Nous admettons, a dit M. Me- 
Donald, que certains éléments (de 
la province de Québec) ne sont 
pas aussi désireux qu'il le fau- 
drait de faire leur 
guerre, Mais nous savons aussi ce 
qui a fuit croître ce nationalis- 
mé”. M. McDonald a attribué cet- 
te responsabilité aux conserva- 


| teurs qui auraicnt financé la cam- 
Les | 


pagne nationaliste de 1911. 
dernières élections provingiales 
ét fédérales ont montré ce que 
pensait Québec de la guerre. D'a- 


part dans la | 
| Fusion des Soeurs Grises 


Î 


| près le député, si l’on veut main- | 


{tenir l'unité canadienne, il faut 
mettre fin à la publication d'atta- 
ques de ce genre contre les catho- 


lront à 
| L'acte d'union a été signé 


| consentir 


terpellation du leader CCF, M. 
M.-J. Coldwell. Celui-ci a ‘de- 
mandé si notre pays suivrait 
l'exemple de la Grande-Bretagne 
où, en vertu d’une proclamation 
royale, le 23 mars sera per na- 
tional de prières. 

On se demande ici si lon a 
l'intention de procéder comme on 
l’a fait le 9 février dans la-pro- 
vince de Québec, On se rappelle 


que ce jour-là, il y: avait eu une! 


messe votive et que M. Ernest 
Lapointe avait récité une prière 
publique à Montréal. La cérémo- 


nie avait donné lieu à un grand! 


déploiement de foi] religieuse et 


à une parade militaire, dont les} 
journaux avait abondamment par- | 


lé le lendemain, en joignant aux 
textes des photographies aussi 
nombreuses qu’intéressantes. 


‘Rien que des affaires de guerre? 


Le gouvernement a déclaré à 
plusieurs. reprises ique les tra- 
vaux de la sessi seraient ex- 
clusivement consacrés à la guer- 
re, On ne voit pas que le minis- 
tère ait changé d’avis à'ce pro- 
pos. 11 dèvient même de plus en 
plus évident que séssion sera 
brève. On parle même d'un ajour- 
nement à la fin d'avril ou au 
mai, au plus tard. Le 
vernement . aurait l'intention 
e répéter la procédure dela der- 


rait à deux cérémonies: lune 
pour proroger la session en-cours, 
l'autre. pour en commepcer. une 
nouvelle. Cette méthode’ permet- 
trait au gouvernemént de convo- 


kquer les Chambres à n’imporie 
[nel moment. 


— — — 2-22 ——— 
| Pas d’exemptions militai- 
res, mais des délais 


, OTTAWA 4 Un député: avait 
deniandé si le gouvernement son- 
geait à exempter les fils de cul- 
tivateurs des deux prochaines 
nériodes d'instruction militaire 
de quatre mois, et à ne les appe- 


ler que pour la période qui suivra | 


la récolte. 

En principe, a répondu le mi- 
nistre de la Défense, invoquant 
en outre la déclaration expresse 


du premier ministre, il n’y aura. 


pas d'exemption, surtout eu égard 
au fait que les classes désormais | 
appelées sont très limitées; mais | 
les ministères des services natio- | 
naux de guerre et de la défense | 
nationale étudient le moyen de 
des délais, lorsqu'ils | 
seront nécessaires, de façon à ne 
pas houleverser les occupations 


essentielles à certaines saisons. 
EE 


de Montréal et de Nicolet 


MONTREAL — En vertu d'un! 
décret de la Sacrée Congrégation | 
des Religieux daté du 10 décem- 
bre 1940, les Soeurs. Grises de! 
Mortréal et les Soeurs Grises de 
Nicolet — qui en avaient elles- | 
mêmes fait la demande — forme- 
l'avenir un:seul Institut. 
à la Maison-Mère 


mars, des 


liques. M. MacDonald a demandé+ Soeurs Grises de Monrtéal, par la 
qui & eu lieu à Notre-Dame de | {au munistre de la Justice de. sup- vers Mère Evangéline Gal- 


[primer le Gospst Witness pour la | 
|durée de la guerre, 


1 enseignement religieux en France | 


VCHY — L'enseignement reli- 
gieux sera désormais inclus à ti- 
tre facultatif les matières | 
de l'enseignement primaire, selon 
une loi publiée dgns l’“Officiel”. 
On. précise, 
torisés, 


dans 


dans les milieux au- 
que l'enseignement reli-! 
gieux -ne sera pas donné les 
wembres du corps de l'enseigne- 
ment, mais par des mimisires de 
différents culles et dans les édi- 
fices religieux.  Exceptionnelle- | 
ment, les religieux pourront en-| 
scigner duns les écoles lorsque les 
circonstances atimosphériques se- 
ront particulièrement défavora- | 
bles, ou dans le cas où les églises 
ou rs temples seraient trop élui- 
gnès des écoles. 

La loi établit, en outre 
classes vaqueront une 


que le; 
malinece 


tion 
| seront 


par seuiaine 
aux enfants 


afin de permettre 


1eligieuse qu 
nécessaire 


les parents ju- 
de leur faire 
donner. 


La loi que vient de publier 


de recevoir l'éduca- | 


1 


lant et la Révérende Mère 
| Anne Cayer, 


Marie- 
respectivement su- 


lpérieures générales des deux 
D Tnt ere 
cérémonie s'est déroulée | 


Pa la. Plusvstricte intimité en 
présence de Son Excellence Mgr 
Hdebrando  Antoniutti, , délégué 
apostolique au Canada, de Nos 
Seigneurs Joseph Charbonreau et ! 
Albini Lafortune, 


de Ja Communauté. 
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l“Ofliciel” apporte deux modifi-| La réserve des coopérati- | 


cations à la Ni scolaire 
mars ISN2: elle péerinet vet ensei- 
gnenrent à des heures non préju- 
divsables aux écoliers et permet 
de 
laires au cas où l'église ne rem- 
plirait pas les conditions d'hygiè: 


vo Phone rpg à la santé de} comme revenu pour les fins de 
= l'impôt l'argent retenu par . les! 

| coopératives comme capital d'ex- 

CHICAG9 — Le sculpteur Gut-|ploitation ou réserve. Voilà ce 
zon Borglum, connu dans le mon-'!que le ministère a. répondu aux 
de entier, est décédé à Chicago, | Communes à que que stion qu'a- 
près une brève maladie. 1 était ! vait posée (M. TL C. Douglas, CCF 


âge de 69 ans. 


le donner dans les locaux sço- | 


du 27 | 


| 


| 
| 


| 


1 


ves ne tombe pas 
sous l'impôt 


OTTAW A, — Le service de l'im- | 


pôt sur le revenu du ministère 
du Revenu national n'a pas indi- 
|qué son intention de considérer 


de Wesburn. 


nière Leg Aù lieu d'une pro- 


RL 


le 1er | 


et des membres | 


v 


C'est 


que. 


aujourd'hui le deuxième a: 
de Sa Sainteté Pie XIH comme Pontife Suprême de l'Eglise catholi- 
Nous invitons tous les*Canadiens français de la province à 


anniversaire du couronnement 


s'unir, en ce jour, aux sg: AL monde entier, dans qune com- 


mune prière pour le pape. 


aux Canadiens rançais les pe- 
tifs du mouvement des Français 
libres. C’est le R, P. commandant 
Thierry d'Argenlieu, provincial 
des Carmes de France, membre 


Un envoyé de général de Gaulle 
vient. d'arriver au Canada 


f " | Pas d'animosité 


contre la France de Vichy. Voici 
quelquestunes des opinions qu'il 
a exprimées devant les reporters: 

L'Allemagne tentera une inva- 


du Conseil d'Empire du génér ho ts de l'Angleterre, mais échouc- 
de Gaulle. 
Le. commandant: d'Argenlieu | La France prendra les armes 


avait déjà fait la guerre de 1914- 
1918 comme officier de marine, | 
avant de se battre dans la derniè- 
re, Fait prisonnier à Cherbourg 
le 19 juin, il s’évadait quatre | 
jours plus tard en sautant du! 
train qui l’emmmenait en captivité. 
Il se rendit à la côle et réussit à 
traverser la Manche avec trois 
marins français. 

Chef de la mission envoyée à 
{Dakar pour demander la reddi- 
tion du port au général de Gaulle, 
il fut blessé par une balle de re- 1 
volver. Plus tard, il commanda les | 
forces navales des Français libres ! 
[dans VEst africain. Ce | 


de nouveau, “quand le temps sera 
mûr”, et jouera un rôle important 
duns sa propre libération. 

La marine de Vichy ue tombera 
pas entre les mäins des Alle- 
mands, j 

Les colonies de Vichy se join- 


dront à de Gaulle “l'une après 
l’autré”, 

Et par-dessus tout, l'Angleterre 
triomphera. 


Le commandant d'Argenlieu dÂ 
que son voyage au Canada a été 
décidé à Londres et que le gou- 


vernement d'Ottawa a complète- 


r idée. 


ment approuvé 


e 


Trente- deux Canadiens français. 
demeurent internés en Europe 


| OTTAWA — Le ministère des 
Laffaires extérieures a révélé les! 
[noms de soixante-six personnes | 
de nationalilé eana%ienne déte-| 
nus cn terriloire ennemi ou en 
| lerriltoire, occupé par l'ennemi; 
| parmi ces noms se trouvent celui 
-du major général Guy Carleton | 
[Jones et ceux de trent-deux Ca-| 
| nadiens français, dont M. Edou- | 
ard Fiset, fils du capitaine Edou- | 
ard Fiset et neveu de sir Eugène | 
| Fisct, lieutenant-gouverneur de la | 
province de Québec, 


Le général Jones était direc- | nés, 


teur général des services meédi- 
Caux canadicas-de.1906-à-1917. Xe | 
à Halifax en _1864, il avait servi 


| 


| 


t 


D 


Te Dr 13. Trudel, 


qui vient d'être élu président de 
| la Société Saint-Adélard 


dans la guerre des Boers et dans 
la première grande guerre, Le 
| général avait épousé, eu 1928, la 
comtesse Ginerva Mannini, de 
Florence, Italie, 11 est l’une des 
trois personnes internées.en Îla- 
lie. 

Les internés en France occupée 
sont au nombre de quarante-six. 
Cing sont détenus au Hanemark | 


et douze, en Allemagne. I y a 
aussi dix-huit Canadiens inter- 
dit-on, dans un camp en} 
France, mais on n'en connait pas | 
{encore les noms. Dans tous les! 
cas, où les noms sont révélés 
l'enquête instruite est aussi com- 


‘J'ajoutait 


…"[sés, : 
”H'envoyé du général de Gaulle 


| j 


les. er arte diploma- 
milttaires. La B.B.C. a 


{traité de faux un rapport de la 


radin allemande de Paris disant 


[que l'Angleterre avait des des- 


scins sur la Syrie. Au contraire, 
la B.B.C. l'Angleterre 
offre aux colonies françaises de 
remplacer. ses marchés perdus 
par le reste de la guerre. Les co- 
lonies placées sous le général de 
Gaulle ont accepté t'offre, assu- 


}rant ninsi leur “liberté économi- 


que et politique”. 


La questinn éu blocus 
LONDRES — Hitier, contre- 
carré par la résistance opiniâtre 
du maréchal Pétain dans sa ten- 
lative de s'emparer de la flotte 


NOUVELLES D 
PARTOUT 


Quatre militaires cana-- 
- diens tués par une 
bombe à Londres 


LONDRES — Samedi soir, une 
bombe allemande a fait explosion 
sur le parquet de danse du Café 
de Paris, à Londres. Quatre mem- 
bres de l’armée eanadienne ont 
été tués; une infirmière et. deux 
officiers canadiens ont été bles- 


ce 


nn GP 


le 29 avril? 


D'après les rumeurs, les élec- 


date la plus probable serait Au- 
tour du 29 avril. 

On croit que le conseil des mi- 
nistres se réunira vers la fin de 
la semaine et que la date des 
élections peut être annoncée im- 
médiatement après. 


Le recensement aura 
lieu cet été 
OTTAWA — D'après une in- 
formation officieuse, il est en- 
tendu que l’on procédera au re- 


censement décennal au début de 
l'été, malgré l'état de guerre. Des | 
députés oppositionnistes avaient | 


suggéré de remettre la tenue du 
recensement à plus tard. Mais il 
est maintenant décidé que le re- 


censement aura lieu quand mé-| 


mc, 
none de 


Le Dr Gendreau chargé 


d'organiser la lutte con- 
tre le cancer au pays 


MONTREAL— L'“Organisation 
panuméricaine de la lutte contre 
lc cancer”, sous la direction, du 
docteur Carter Wood, vient de 
confisr à M. te docteur Ernest 
Gendreau, le directeur de lInsti- 
{tut du Radium de l'Université de 
Montréal, l’organisation de 
lutte contre le cancer au Canada. 
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Le chargé d’affaires 
sans reçu à Vichy 
M. Pierre Dupuy, 


ge d'affaires du Canada, est | 
‘parti pour Londres après: avoir 


française, peut modifier sa tacti-| conressions économiques, Les in- 


Les élections provinciales 


lions provinciales auraient lieu! 
d'ici sept ou huit semaines et la! 


220,000 soldats français 


ses Es Dertan \ a dit, lundi, 
aux représenlants de in presse 
des Etats-Unis que si le blocus 
de la France inoccupée continue, 
les vaisseauk français seront con- 
voyés. . 

“Si les Anglais continuent ce 
fus À a de considère A+ vw le, 
niari [at « uré, je serai obligé de 
moles pur in ? 'URe. dériander l'autorisation d'assurer 

Le rôle de'Darlan | une prolection armée à nôs .nu- 

En ce qui concerne In Grande- | vires marchands. Je ne luisserui 

Bretagne, la situation à Vichy est | subsister aucun obstacle pouvunt 


lemands tenteront de 
Françuis à faire con 
bateaux de ravitailliements par 
des vaisseaux de guerre, de façon: 
à créer un conflit s'ils sont inter- 


jugée  “extraordinairement peu empêcher le peuple françois de 
satisfaisante”, | manger”. 


Ceci pout dépendre de l'ascen- | 
dant de l'amiral Darlans N s'est | 
montré . antibritannique depuis 
Gran. La ge allemande, ai- 
dée par les intrigues-de Laval, 
peut l'avoir ren nie plus coulant 
que le maréchal Pétain, 

L'importance de Darlan aug- 
mente dans la mesure où persiste 
la nouvelle du déclin de la santé 
du maréchal. 11 aura 85 ans le 
mois prochain et peut ètre obligé Les pertes de février furent de 
de démissionner. Darlan semble! huit nuvires dont an coulé par un 
croire qu'il pèut fairé sans danger |! avion allemand, un -autre tor- 
quelques concessions à l'Allema- | billé par un sous-marin non iden- 
gne en Afrique, en échange de) tifié, et, enfin, six saisis par la 
Grande-Bretagne, 


La France perd 

plusieurs navires 
VICHY. — La France « perdu 
15 navires marchands au cours 
| des deux derniers mois, surtout à 
-Cause de la guerre. . Cette dininu- 
tion’ du, tonnage “menace  sé- 


rieuscinent les dernières importa- 
lions”. 


Causeries sur l'horticulture à Radio- Cañada 


| Radio-Canada a eu la bonne fortune de pouvoir s'assurer Jes 
services de W, R, Leslie, surintendant de la fumeuse Station Expé- 
rimentale fédérale de Morden, Man. pour donner des causeries sur 
le jardinage pendant la saison de 1941, Durant le mois dé mars, 
ces causeries ont lieu lé vendredi à 4 h. 15 (heure centrale}, On 
voit ici M. Leslie au milieu des arbrisseaux de la Station Expéri- 
mentale de Morden. 


furent tués en 45 jours 


VICHY. — En 45 jours, le prin-{mille officiers sont disparus, 
temps dernier, la France a perdu !imeorts où prisonniers. Pendant les 
220,000 hommes dans la. guerre! 45 jours de mai ‘et de juin, la 
contre l'Allemagne et l'Halie, France a perdu sautant d'hommes 

On trouve. ces chiffres et ces!que pendant les trois premiers, 
précisions dans un livre qui pa-| mois de la guerre de 1914, Tout 
rait aujourd'hui en France sous | compte fait, le capitaine La Bus- 
le titre La Vérité sur les anciens | quière estime à 220,000 le nom- 
comhattants et sous la signäture|bre des soldats de tout rang, que 
|du capitaine Jean La Busquière. | La France a perdus en nai et juin 
Dans ce livre, le capitüine dé-!|1940, Le nombre qu'il donne e- 
| montre à ceux qui en doutent que !tonnera, dit-on, la plupart des 
Îles Français se sont battus aussi | Fränçois, vu que le gouvernement 
lrudement et aussi vaillamment!|avait fait garder secret le nom- 
|qu'ils en étaient capables et ont!|bre dés tués. 
vengé l'honneur des-armées fran-! : Une partie du livre 
caises que leurs chefs auraient | guerre, jour par jour, combat par 
trahics. combat et explique cominent .le 

Selon La Busquière, neuf gé-! désustre s'est produit. Les recet- 
néraux français sont morts sur tes de la vente du volume — qui 
le champ d'honneur et 130 sur!aura vraisemblablement un fort 
1234 -qui survivent sont prison-! tirage iront au fonds de se- 
| niers en Allemagne. Quarante leours des familles de prisonniers, 


RTE nomme 


Les Grecs feront face aux 
_ Allemands coûte que coüte 


décrit la 


plète que possible. Les rense 

| gnements ont été obtenus de‘dif-|été reçu deux fois par le maré-|_ SUkIA,. Bulgarie La “Grèce! Dans les cercles diplomatiques 
|férentes sources officielles. H est; :chal Pétain. 11 était autrefois pre- | entorce actuellement ses forti- grecs, on affirme que l'armée * 
évident, toutefois, que d’autres | Mier seprélaire de la légation Ca-| fitions dans la vallée de 14! grecque est wésolue 4 faire face 
|personnes de, nationalité caña-|nadienne à Paris. Depuis l'armis-| stuns, en Macédoine, pendant !aux Allemands-quoi qu'il: advien- 

| dienne sont détenues en territoi- [tice franco-allemand, il est rer! que l’armée expéditionnaire alle-!ne et on exprime l'opinion que 
Îre occupé ou en territoire enne-|tourné deux fois en France. mande en Bulgarie réquisitionne | la ‘Turquie enverrait des troupes 


mi. 
t 

| désirent entrer 
eux, 


<n relations 
sont priés de s'adresser 


| Bureau de poste pour obtenir les | 


te fin. 
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Le maire d'Amsterdam 
démis de ses fonctions 


BERLIN M. Arthur 
|Inquart, commissaire nazi 


tions le maire d'Amsterdam, 
me,roint de départ d'une réorga- 
{nisation de l'administration mu 
nicipale décidée à Ja suite d'une 
série de grèves et de désordres. 


Seyss- 

pour 
les Pays-Bas, a démis:d+ ses fonc- 
com- 


+ lrenscignements nécessaires à cel: |S. 


Les parents des intérnés, au Î {Mort de l évêque de Saint: 


avec 
F 1 


Jean de Terreneuve . 


SAINT-JEAN, 
E. Mgr H.-T 


Terre-Neuve 
Renouf, ‘évêque 


|de Saint-Georges de Terre-Neuve, 


[défunt était né 


est uüécédé à l'hôpital St, Clare de 
Saint-Jean, à l'âge de 68 ans. Le 
le -8 décembre 
| 1872, avait été lvordonné prêtre le 
20 miars 1905 et consacré le 8 dé- 
cerubre 1920. \ 
rire É EE Dre 

| OTTAWA — J. Carmuchael, di- 
recteur général des Munitions, a 


prédit que le Canada fabriquera 
1147540 armes. automatiques par 
année, à la fin de 1942, y compris 


00,000 mitrailleuses, 


| tous es moyens de transport pus- 
T'siblés pour aâméencr- 
à la frontière grecque 
Les observaleurs croi 
conuuandant en chef de 


| dans les monts denses pour ai- 
troupes der à @nténir ‘Ta poussée ae 
imande: Si les Grecs décident d'at- 

le | tendre l'invasion la ligne de 
l'armce | la Struma, il ne re stera plus à dé- 


ses 


nt que sur 


grecque, le. général Alexandre! fondée qu'un secteur de 25 milles 
Pepagos, a l'intention d'abandon-|de frontière commune avec la 
ner da Thrace, qu'il tiendrait | Bulgarie, Quant à la Struma, qui 
pour indéfendable, et de fair fa-! coule du nord au’sud; elle par- 

ce à l'attaque prévue des Alle- court une disiabce de 60 milles de 


mands le long du bastion naturel !}a frontière bulgare à la nier Egée 


de lu Struma. Certains rapports! duns le golfe d'Orfani, à l'est de 
eulent que les Grecs aienk déjà ! Salonique. 
commencé à évacuer, la popula-| On croit que les Grecs vont 
tion civile de la Trace la pro- tenter un vigoureux effort pour 
vince du nord-est, qui touche à !s'cmparer du port de Valona à: 
la Turquie d'Europe, et que bal vant le déclenchement de lof. 
Bulzare convoite depuis Hong-!fensise æblermuande, afin de bien 
cmps, afin‘doblenir une 1554 incres leur ligne de Urleuse mn 
os la mer Egce ! Albanie, 


JE 


d'assaut en dehoi 
(gxuche), chef de l'arn 
(droite), chef de l’armée des . 


“ 


bert Hoover pour l'établissement 
soupes populaires en Belgique. 


N.-D. de Lourdes 


M. l’abbé De Ruyck s'est ab- 
Y | sénté, il y a 15 jours, pour pré- 
[fera aecompegner les  navirés|cher une retraite chez les RR. 
marchands frauçais, si l’Angleter- | Soeurs de la Miséricorde, à Suint- 
re maintient son blocus, Norbert, , 

Le ministre allemand à Athènes ee HS 
soumet de nouvelles propositions! Le mardi 4 mars, les jeunes 
joueurs de hockey sont allés à 
LS WC TOUS où ils ont perdu par 
1à7. } 

. 


Gabriel Leverrier est arrivé en 
Angleterre, Un télégramme a ap- 
pris par la voie des journaux, 
qu'il avait fait un bon voyage. 


Le 20 mars, jour de la mi-carè- 
t | me, à 8 h. du Lg de salle pa- 
: roissiale, grande so de cartes 
nie. pendant Six, beutts organise par Les membres de Va 
exécutait un raid sur Cologne, |Ceisse Populaire. Cinq beaux 
Le “Daily Moil” dit que Chur- | Prix. seront distribués aux ga- 
chill peut répondre personnelle- gnants. Bienvenue à tous. 


D E——— 
ment à la menace de l'amiral Sainte-Agathe 


Darlan au sujet des convois des k 
: Soirée religieuse et musicale 


favires marchands français. 
RE k 
ROME — Le Danemark, qui Les élèves du couvent de Sain 


fOUR COPY 


à » AL 


| . te-Agathe, présenteront à leur 
possédait 3006000 porcs lorsque Evbiérable curé, M. l'abbé Elie-B. 
lemands Qui vorupé le PAYS, | Rocan, à l’occasion de son anni- 


smcittl iiri. 'ge à LS). 
de cette année, annonce l’Institut 
Blinterrtiational d'Agriculture. . 


EE 
Cas obstiné de 
constipation 


Ceux qui, jour après jour, gardent 
une masse d'impureté dans leur|me"” invite la population à s’as- 
corps, au lieu de l'évacuer, comme le, socier à la soirée qu’il organise 
veut la nature, au moins une fois! pour le 16 mars à 8 h. du soir, Il 
toutes les vingt-quatre heures, souf-|\ aura une partie de cartes sui- 
frent invariablement de constipa-| je d'un programme  d’amuse- 


tion. n : 
: ments. Des mesures ont été pri- 
L'emploi de purgatifs violents et pra ur procurer un. abri aux 


bon marché ne vous guérira pas; ils 
aggravent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délicates des intes- 
tins et prédisposent aux hémorroïdes. 
Si vous êtes constipé, prenez des 
pilules ‘‘ Milburn's Laxa-Liver’’ qui. 
feront fonctionner vos intestins na- 
turellement.  Blles n'affaiblissent 
pas, ne rendent pas malade et ne don- | 
nent pas la colique, comme Île font | 
nombre de purgatifs. 
= T. Milburn Co.. Ltd. Toronto, Ont 


EVEL: de: = 

ré ét musicale, le 16 mars, 
. dans la salle paroissiale, 
Cordiale bienvenue à tous. En- 
trée, 25 soùs, au profit de }’égli- 
se, 


Säint-Claude 


Le comité “France Quand Mé- 


[1 St-inelus 16e. dde + (nt 4 
1 Mrumel al de fout GRArSS 

catalogue et les graines d! 
On GRATIS. er 


en voiture, car le comité s'attend, 
aveé le beau temps, à un con- 
cours considérable, 

* + 


La crèmerie locale s'est assu- 
ré les services d’un beurrier ori- 
Kinaire de Saint-Claude, Bienve- 
nue à M. Jean-Marie Heiget et 
nos compliments à M. Louis Ba- 
zin, gérant de la crèmerie, 

Nos compatriotes commencent 
à comprendre leur devoir de s’as: 
socier à l'effort financier pour 
aider À la guerre. Un nombre con- 
sidérable d'entre | eux ont signé 
des engagements! d'honneur .et 
acheté des certificats d'épargne. 
C'est le désir du comité que St- 
Claude fasse sa marque dans cette 
collaboration démocratique à la 
victoire. Saint-Claude cst et doit 
rester connu pour son patriotis- 
me. Plus de trente de ses enfants 
sont maintenant dans l'armée ca- 
nadienne, Appuyons-les en ache- 
tant des certificats d'épargne de 
guerre. 


Nom < 
Adresse 


Un endroit idéal pour manger! 


STANLEY'S CAFÉ 


Téléphone 25 602 


530, rue Main Winnipeg 


AYEZ SOIN DE VOTRE SANTE 


EMENT DES LUNETTES 


.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'AJUST 


L'examen fuit dans notre clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donuent-ils un service conforta 
ble Ou souffrez-vous de fütigue ou de nervo 
sitét Il n'y a qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites vous exa 
miner la vue et sachez à quoi vous en tenir. 


Avez-vous entendu parler. de lunettes 
2? | télescopiques pour vue au-dessous de la : 
normale? Savez-vous que nous avons 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Moutes les prescriptions reçoivent une attention 


ajouteront non seulement À votre apparence, mais 
à votre confurt. Notre lahorataire et notre outil. 
lage complet pour le polissage des verres saut situés 
duns notre immeuble. Une visite à cet endroit cat 
‘toute une éducation sur la complexité et l'exactitude 
nécessaires à la confection des lunettes. 


À Travers les Centres Français 


chevaux de ceux qui viendront |: 


El 


$ 
LÉ 


£ 
5 


…. 


M. Réal Lacerte, fils de M. àr-|aultant que 
thur Lacerte, de Sainte-Anne-des- | bourbait dans 
Chènes, viert d'acheter le maga- | blants qu'il failait passer. : 
sin de M. Victor Carbonneau. A l'automne de 1914, M. 


rh 
k, 
F 4é 


M. ef Mine Lacerte sont les |Patenaude Joseph, M. 
bienvenus et notre paroisse est Fi «mp Napoléon 
heureuse de faire l'acquisition de | Fhib Zastre et son 
cette nouvelle famille, M. Victor |fils Jobn et M. Bernard Brazeau 
Carbonneau ne noùs quittera pas, |revinrent dans cette contrée pour 
heureusement; il demeure ghcore | 7 eine Je AE se à 
parmi nous et devient aÿent pour | ren 
la Cic “Fuller Brush” et en même|En 1915, d'autres familles de 


Saint-François-Xavier vinrent. s’y 
établir aussi, entre autres: . M. 
Narcisse Cayer, qui donna son 


temps représentera la Cie d’as- 


surance “Dominion Life”. 
L} L] . 


Le département Ssed de 
l'Agriculture donne actuellement 
ici un cours dont un bon nombre 


de nos jeunes fermiers vont bé- 
néficier. : 


Saint-Germain, qui devint plus 
tard le constructeur de la belle 
église de Saint-Brébeuf. 

En 1916, M. Michel Patenaude 


\ vint : demeurer définitivement 
Les membres de nos études s0-| uns 1a Jocalité avec ‘sa famille. 


ciales sont toujours. encouragés; Un nouvesu bureat de , 
“ x : poste s'y 
leur Caisse Populaire fait du bon établit plus tard; on l'appela Guy- 


travail. ernér en souvepir du grand hé- 
: à os aviateur frahçais de la gran- 
Ashern de guerre 1914-1918. Ces deux: 
3 x de poste: Cayer et Guy- 
Le mercredi soir 5: mars, les|nerher, appartiennent à ja même 
paroissiens d'Ashern et leurs | mission de - Saint-Brébeuf.. - 
mis-des-environs-se:réunirent-àt- C'est -à-Gaynemer que M. MI- 
la Salle paroissiale, à l’occasion | chel Patenaude 4 passé les 27 der- 
du départ de M. l'abbé Smith, cu- | nières années de sa'longue vie de 
ré de léglise Holy Cross. 83 ans. C’est là qu’il s’est endor- 
En offrant nos sincères remer-|mi doucement dans le Seigneur. 
ciements à M. l'abbé Smith pour | Environ quinze jours avant sa 
son dévouement près de nous |mort, lui et son épouse se rendi- 
durant un an et demi, nous sou-|rent chez M. et Mme Hogue, res- 
haïtons la bienvenue à son suc-|pectivement leur gendre et leur 
cesseur, M. l'abbé Kehoe, et nous | fille. Un ‘hoquet qui dura 10 jours 


prions Dieu de bénir leur apos-|le conduisit au seuil de la mort, 
tolat dans ces nouveaux postes, 


Il avait toujours demandé à Dieu 
la faveur d'avoir un prêtre à ses 
e , côtés pour !e préparer à mourir. 
Otterburne Sa prière fut exaucée. Le 8 fé- 
Soirée paroissiale vrier, le missionnaire était là 
Dimanche prochain, 16, les pa-| pour lui donner les derniers sa- 
roissiens d'Otterburne feront leur | crements et c'est en présence du 
dernière soirée saisonnière au|Prètre qu’il rendit sa belle âme 
profit de la paroisse. Ils y invi-|à Dieu, le 10 février. 
tent tous leurs amis. 11 y aura par-| Le service funèbre eut lieu le 
tie de cartes, tirage de plusieurs |12 février en l'église de Saint- 
prix de valeur, pêche, etc. Quel-|Brébeuf au milieu d'une grande 
ques artistes amateurs locaux | assistance sympathique, Son 
préparent pour la circonstance | Corps repose au cimetière de St- 
une comédie en deux actes: “Les | Brébeuf à côté de son' fils, Fran- 
terreurs de l'oncle. Berluron”,  |£ois-Xavier. Il laisse pour le pleu- 
2220 + —— 


ME 3 


rer son épouse, âgée de 79 ans, 
Ile-de-Chênes 


SA 

Dimanche dernier a cu lieu, 
dans notre église, une séance de 
vues animées, représentant Ja vie 
de Jésus-Christ, depuis sa nais- 
sance jusqu’à son ascension, Quel 
tableau sublime et émouvant! 
Dans l’espace de deux heures, 
l'auditoire a été témoin des dou- 
leurs et des allégresses de saint 
Joseph, des joies et du martyr de 


la Mère de Jésus, des barbaries | 


du peuple juif, de la cruauté du 
roi Hérode, de la conversion de 
Madeleine, de la‘trahison de Ju- 
das, de plusieurs miracles: du 
Sauveur, de sa condamnation, de 
son.crucifiement, de sa mort, de 
sa résurrection et enfin, de sa 
dloricuse ascension. Quel édi- 
fiant sujet de méditation pour le 
temps du carême! M. le curé, 
comme toujours, a su choisir un 
film approprié pour. la circons- 
tance, Nul doute que tous ont 
très apprécié cette magnifique 


DE AUX 


UNIS. DENTELLE 
OÙ PILE 


son fils Joseph et trois filles: 
Mme Georges. Hogue, Mme Souci 
et Mme Edmond Zastre, 
Nous présentons à la famill 
en deuil nos sincères sympathies. 
———— 2 22024 0 — 


Saint-Norbert 


M.Antoine Blain, de Saskatoon, 
était de passage chez M, Luc Cam- 
peau ces jours-ci. Il nous fait 
| plaisir de le revoir parmi nous. 

E L . 
Les écoliers de Saint-Norbert 
avaient le plaisir, la semaine 
dernière, de faire. eonnaisasnce 
avec le R, P. Faure, S.J,, visiteur 
| des écoles. 11 remplace notre bon 
Père Bourque, S.J., dont le sou- 


Disons bien vite que les élèves $e 


| AN Lean vs 
{sont sentis à l'aise avec notre! 


\bon Père Faure. “C'est triste, di- 
|sent-clles, que ça n'arrive qu'une 
| fois l'an.” 

| Déces 

| Frappé de paralysie depui 


trois semaines, M. Joseph Bohé- | 


wmier mourait à l'hôpital de St- 
Boniface, le lundi 3 mars, âgé de 
60 ans. Il recut les derniers sa- 
crements avec toute sa connais- 
sauce et, expira ,paisiblement, 
tBieñ ‘qu'on sy ‘allendait, cefte 
| nouvelle _jette dans la tristesse 
la nombreuse famille éprouvée, 
Mme Bohémier, son épouse, ac- 
cepla avec un courage luut chré- 
tien la douloureuse épreuve. 

Quinze enfants restent sous si 
| sarde maternelle. Quatre frères 
et trois soeurs survivent; ce sont’ 
Hyacinthe, de Sainte-Aune; Mme 
Jos. Grandmont (Berthe), de St- 
Norbert; Eustache, de ta Colom- 
bie-Britadnique:; Maric-Marthe, di 
| Saint-Norbert ; Alexandre, de Lo- 
Lrette: Germain et Thérèse, 
| Saint-Norbert. 


M. le curé Pailié chanta un ser- 


lvice solennel dans l'église pa- 


|venir chez nous est ineffaçable, | 


de | 
| 


vices à la Croix-R 


ile- direction de 


É 


enfants de | 
t pas voulu rester 


sur | par leur chef, ce triste sire léon 


taire, M. Stan. Bisson, pour être 
envoyé au. bureau central. 


Le comité local de 1a Croix- 
Rouge remercie tous ceux et cel- 
les qui le secondent dans son oeu- 
vre-et espère voir. dans l'a- 
venir le même accheil qu'il a eu 
dans le passé. 


Marie-Gisèle Dubé, née le 18 et 
baptisée le 20 février. Enfant de 
Laurent Dubé et Gertrude Té- 
treault, Parrain et marraine, M. 
et Mme Alphonse Lord. 

Décès : 


La paroisse perd encore une 
de. ses pibnnières. Mme Joseph 
Granger (née Emma Martin), 
âgée de 84 ans et 4 mois, rendait 
sa belle âme à Dieu, le 4 mars 
dernier, entourée, des siens. 

Née de parents lcultivateurs 
qu’elle perdit toute jeune, elle de- 
meüra chez les Soeurs de Sainte- 
‘Anne où elle fit ses études. Elle 
se voua pendant quelques années 
à l'enseignement. En 1888 elle 
épousa M. Joseph Granger et les 
-jeunes::époux vinrent-s'établir-à. 
depuis lors. 

Tout son travail, offert à Dieu, 
la rendait joyeuse et résignée. 
Malgré ses occupations nombreu- 
ses, elle trouvait toujours Île 
moyen de faire du bien, soit en 
faisant la classe, soit. à l'église 
où elle fut sacristine pendant 
plusieurs années. Sa grande pié- 
té et sa charité remarquable fu- 
rent pour tous un exemple. Dieu 
lui donna le courage nécessaire 
pour supporter sa maladie avec 
patience et une plus grande grà- 
ce encore, celle d'avoir un pré- 
tre à son chevet, ; i 
+ Un imposant service fut chanté 
par M. l'abbé Laurin, assisté de 
M, le curé Roy et de M, l'abbé 
‘Dugald, comme diacre et sous- 
diacre, Les Dames de Sainte-Anne 
lui rendirent les honneurs comme 
membre de la congrégation pa- 
roissiale, 

La quête fut faite par Mmes Z. 
Boisjoli et A, Kirouac, Les por- 
teurs étäient MM. À. Laurin, Z. 
Lacosse, S. Mireault, R. Laurin, 
ireault et L.-J, Granger, son 
Le deuil était conduit par 


L, £angelier. 

Survivent à la défunte, M. Jo 
scph Granger, son époux; un fils. 
Louis-Joseph; deux filles, José 
phine (Mme A. Mireault), et Ma: 
rie-Anne, qui reste à la maison 
paternelle, Nos sympathies à lu 


famille, 
‘ . Eu ee 


| _ La famille Granger remercie 
moigné de la sympathie et aussi 


ceux et celles qui l’on aidée à 
l’occasion de ce deuil, 


Î 


! 
{ 
| 


Fermiers, 


Le score est “2-20”, 
connaissent le score, 
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1 
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supérieure. 


| 


| 


CANADIAN 


+possible 


M. Joseph Granger, assisté de M * 


tous ceux et celles qui lui ont té-  - 


. fertilisant naturel et économique. - 

“2.20” produit plus de betteraves de qualité 
Quand vous commandez. votre 
fertilisant pour les betteraÿes à sucre, soyez 
certains de spécifier C-I-L “2-20”. 


Pour les betteraves à sucre, employez soixan- 
te-quinze à quatre-vingt-dix livres à l'acre. 


Coûte seulement $40.00 la tonne. 


INDUSTRIES LIMITED 


DIVISION D'ENGRAIS 
300, rue Princess 


on 
des 


. Quand un pays est occupé, 
voit toujours apparaître 
transfuges. nation na ses 
Quislings. La Bélgique, malheu- 
reusement, n° à ces 
tristes défaillances de l'esprit ci- 
vique, 11 y a de ces ambitions 
qui u'on du courage qu’à l'ombre 
du canon ennemi. Leur rancune 
et leur convoitise ne peuvent se 
satisfaire que dans le malheur 
publie. 

Dans l'occupation actuelle, les 
activistes flamands, reparaissant 
comme des vilaines taches à la 
surface, et les hitlériens, guidés 


Degrelle, ont considérablement 
pérfectionné leur politique de di- 
vision. Qu’attendre de valets d’un 
tel maître! Les. moyens cauteleux 
et perfides des émisasires d'Hit- 
ler leur sont d'un exemple at- 
trayant. Mais ces scélérats, qui 
ne prospèrent qu'au moment où 
l'avenir de la nation parait com- 
promis, trquyent des adversaires 
courageux-et ingénieux dans les 
‘vrais patriotes belges. Instruits 
par ie passé, ceux-ci inventeront 
des techniques appropriées pour 
déjouer les attentats contre l'u- 
nité morale politique du pays. 
De nombreux indices montrent 
déjà que leur vigilance ne sera 
pas vaine. Quand le pays sera li- 
béré, comme ce fut le cas il y a 
25 ans, on aura la révélation de 
leur héroïsme, : » 
+ + + 
Voici un afticle publié par 
journal “La Libre Belgique”, qui 
paraît-à Vinsu des Allemands. 
“Dans la nuit du 17 au 18 août, 
un avion a jeté des bombés sur 
le centre de Bruxelles. 11'y a eu 
dés morts et des blessés, Nous 
nous .inclinons avec émotion -de- 
vant ces nouvelles victimes de la 
guerre imposée par l'Allemagne à 
notre Dacia pars. De “quelle 
nation 2 J'av -çoupa- 
He? a Lg > 
un ‘nal énorme, non pas pour 
prouver (car on attend toujours 
les preuves), mais pour faire 
croire qu’il s'agissait d'ün avion 
anglais La population bruxelloi- 
se. ne s'y est pas trompée un seul 
instant. Dès le matin, là réaction 
était unanime, Sur les {rains, aux 
marchés, dans les magasins, au 
sortir des églises, on entendait Ja 
ième réflexion: “C'était un 
avion boche”, Pourquoi cette 
unanimité? Pour une raison bien 
simple. Alors que chaque nuit, ou 
presque, les Bruxellois sont ré- 
veillés par de furieux tirs anti- 
aériens, 
cette nuit, aucune canonnade de 
D..C, A. Pourquoi les Allemands 
n’auraient-ils pas canonné l'avion 
s'il s'agissait d'un britannique? 
Mais s’il pouvait y avoir quelque 
doute,, aucune hésitation ne fut 
lorsqu'au début : de l'a- 
près-midi, la pseudo “Nation 
Blge” publia une édition spécia- 
le, avec des titres d'affiche dé- 


a 


«& POURQUOI AVOIR | 


MAL AUX 
PIEDS? 


Attention! 


Pour les fermiers qui 
c'est C-I-L “2-20”, le _ 
CIL 


Winnipeg, Man 


îls n'avaient entendu, |! 
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nonçant 
Anglais 
dirent aussitôt. 


‘prouvait-à Pévidence 

homicide ne ’podvait étre qu'un 

appareil allemand." 
ER? 


héros, 


A © ——— 
La fille du général d’As- 


française à « 
roux, la jeune fille de 26 ans du 
général d’Astier :de la Vigerie, 
sous l'accusation d'avoir fait de 
la propagande en faveur du mou- 
vement libre. du général de Gaul- 
le. La poliée recherche le. frère «+ 
de Mile d’Astier pour les mêmes 
motifs. 4 


emmener 
Cartes Professionnelles 
NOTAIRES ; ñ 
PBERNTER et BERNIER 

AVOCATS — NOTAIRES h 


Municipalités, bréts temaments et 


le “crime ignoble des 

contre Bruxelles”. 

Les derniers sceptiques s@ ren- 
n ménoguvre 


+ 
Plusieurs activistés flamands . 


ont reçu du gouvernement alle- 
mand la récompense de leur tra- 
hison: le docteur Martens, qui u- 
vait été professeur de l'Université 
activiste créée à Gand par les 
Allemands en 1916, et dont la - 
nomination avait été ännüulée par 

le gouvernement belge après l'ar- 
mistice, est à nouveau nommé 
professeur. dé la même Universi- .. 
té. Le docteur Spelers, anciens 
recteur de l'Université, & été, lui 
aussi, nommé professeur, Les fa- 
meux Borms et De Clerck, de tris- 
te mémoire, occupent des places 
en vue, 


+ + + 
I1 y a trois mois est miort à Lon- 


dres l'as Philippart, de Namur. 
avait à son crédit déjà neuf a: 
vions allemands, Prions pour nos 


M. L, La Frénière, + 


Bruxelles, Man. 


tier arrêtée en France 


VICHY, France —= La | 
rrêté, à Ï 


ice 
eau- 


AVOCATS ET 


règlements de sucesssions 
London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348. rue Main. Winnipeg 4 


L. H. BENARD, BSc, - 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale i 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4 Edifice, fo 
WINNIPEG : | 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque 


CHIROPRACTICIEN 
RAYON X NEUROCALOMETRE 


Télévhone 9$ 796 
306, Edifice Birks, WINNIPEG 


également à 


VHOTEL, MERCHANT 
Selkirk, Man: * 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E: La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


1 


Winnipeg 


Téléphones: ' 
Bureau: 28 774 Résidence: 201 265 


Dr À. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 


312, Imm. Medical Arts Winnipeg 


Dr E. J. JARJOUR : 


CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main TéL 04 056 


Drs RITCHIE et JONES 


DENTISTES — 4AYONS X 


192, ave Provencher #t-Boniiace 
Téléphône 202 930 k 


| Heures dé bureau: 9 a m. à 5 b pm. 


| 
| 


ù 


Dr B J'Ginsburg 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, 
urinaires et maladies de la pes 
#3, MeArtbur Hldg. 
Avenue du fortage, prés coin Mais 
WINNIPEG, MANITOBA 
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» Siécles, on trouverait, 


. 


travaux des Jésuites à travers ces longs 


ous, que 
tout a pivoté sur trois pointe: le perfec- 
t £ de soi-même, l ement, 
Tout le reste a proc 


programme fort simple. = 


Les Jésuites ont formé des élèves com- 


t« me. Bossuet, Bérulle, Descartes, Corneille, 
“ : Colbert, Buffon; et puis, encore, Vaucan- 


4 … le bonheur de savoir 


* 


* 


on 


$. 


. Lier ne 


‘4 pue aine de Chine et qui ont introduit en 


L 


LL] 


’ ceptée, gagna un à un ses 


“ 
“ 


son, La Tour d'Auv | Vauvenargues 
Diderot, Joseph de Maistre; tout près de 
nous. Foch, Colilnses Lyautey ... La liste 
étendue des génies et des talents sortis des 
coll des Jésuites est éblouissante. Cela, 
c'est l'enseignement, la fameuse discipline 

e si méprisée par tous ceux qui ont 


assez peu pour ne 


douter derien! 

- Il y à aussi le côté missionnaire: les 
Indes et le Japon, avec le p ux saint 
François-Xavier; la Chine; l'Amérique, 


nord et sud; aujourd'hui, il faut sans 

hésiter l’univers entier. ce 5 
En poursuivant leur vocation spiri- 
tuelle, les Jésuites ont été amenés à des 
interventions variées, auxquelles, pour être 
nt pas avoir cherché 
se soustraire, du pe rt le prestige 

de l'Eglise ou de +. is uvait 

trouver son une A ont r 
formé le calendrier chinois, imprimé Con- 
fucius, manié les instruments de physique 
à l'étonnement dés mandarins, eux-mêmes 
des savants accomplis, - - 
rique, le Père Marquette, de 


3 la Baie 
udson; puis, ce.f 


‘ayee JoHiets a ‘découvert 1 
Je Père Albanel a découvert. 
g son urent 
” Californie, le Pérou, la Bolivie: partout, 
missionnaires, explorateurs, mathémati- 


ciens, hommes d'oeuvres et, quelquefois, 


chefs de gouvernement. 
les Réductions du Paraguay, dont on n’ad- 
mirera. jamais assez l'ordonnance: pur 
chef-d'oeuvre d'administration civile, mi- 
racle de charité? Ce sont les Jésuites qui 
ont a Lo à la France la fabrication de la 


Qui ne connaît 


pe le quinquina et la vanille. On 
aperçoit la variété des services rendus. 
Dans notre âge, qui a le droit d'ignorer 
les grands travaux d'astronomie des Pères 
de la Compagnie de Jésus: de Vico, Zecchi? 
Le Père Zecchi, dit-on, a posé les bases de 
l'astronomie moderne. 

+ . + 


Pour expliquer cette virtuosité d’ac- 
tion, dans toutes les sphères, il faut re- 
monter aux causes. Elles sont simples. La 
Règle de la Société tend à former des 
hommes complets: discipline faite d’équi- 
libre, études prolongées, vie spirituelle 
orientée méthodiquement vers la médita- 
tion des plus hautes vérités de la foi. C’est 
ici que transparait la sagesse du fondateur, 
Ignace de Loyola. A même les éléments 


/ les plus disparates, il créa l'unité. Il faut 


lire les débuts. C'était à Paris eñtre 1530 
et 1510, dans le rayon de la cité universi- 
taire: l'énergique_ Loyola, déjà sanctifié 
par la souffrance et par la pauvreté ac- 
premiers disci- 

les: Pierre Favre, Francisco de Jassu, 
it Rodriguez, Lainez, Bobadilla. Oh! 
la Belle aventure, même selon les concep- 
tions humaines; on est tenté d'admirer 


; Loyola comme on admirerait un artiste 
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+. élaboration mystique en- lisant attentive 
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rs noncements personnels, 


» 


ui sait son art. Mais ce n’était pas l’art, 
c'était purement de la sainteté, de la gen- 
tilhommerie, du chevaleresque, le plein 
d'une âme totalement bonne, Ancien offi- 
cier d'armée, le fondateur gacadra ses 
compagnons en une compacte"Mmilice, au- 
tour d'une Règle dont le point concentri- 
que sera l'amour souveralh du Christ Jésus 
mort en croix pour sauver les hommes. De 
là sortiront les Exercices. mi le novice 
aura traversé cette série d'exercices, son 
âme sera virilisée, attendrie , aussi, prête 
pour tous les dévouements et tous les re- 
On peut retracer 
avec -minutie l'économie interne de cette 


nent cette prière tracée par une main de 
Jésuite:. | 


Sainte Vierge Marie, je renonce avec votre 
aide à demander, à désirer un soulagement 
créé, Avec votre aide, je désire qu'aucune 
créature ne me soulage, afin de vivre pour 
consoler l’agonie et l'abandon de Jésus. 


Sans doute un pareil état de désinté- 
ressement personnel est trop éminent pour 
la masse fidèles; dans cette masse, il 
y a des êtres qui ne pensent qu'aux hon- 
neurs, à l'argent et à lu jouissance — ceux- 


4, là, on peut les mettre de côté comme inca- 


\pables de tout entendement. 11 y en a | 
{ 


| consommé le sacrifice de sa vie en des 


‘levée de boucliers comme. une preuve qu’ils 
-ont-gêné- les ennemis de l'Eglise. Ils sont 


2 arf cts à 00 ë 
L A Dêde. ; 


rl 


adien d'habitation, agait 


termes qui révèlent lumineusement l'esprit, 
l'âme, les dispositions d’un vrai fils de 
saint Ignace: : 


du martyre si, par votre infinie miséricorde, 
vous me la présentiez quelque: de m'y 
oblige de celfe façon que je prétends que, 
tout le reste de ma vie, ce ne me soit plus 
chose licite de fuir les occasions de mourir 
vous. $ FN 
. Et quand j'aurai reçu le conp de mort, je 
m'oblige à l’accepter de votre main, avec toute 
l'espérance et la joie de mon coeur. 
a + + 

Les Jésuites n’ont pas toujours été ap- 
préciés de la même manière, Leur fonc- 
tion d'ordre militant les a souvent engagés 
dans des aventures où ils ont heurté bien 
des susceptibilités et bien des calculs. On 
les a attaqués dans leurs doctrines philo- 
sopliiques, on les a attaqués dans leurs mé- 
thodes d'enseignement, dans leurs théories 
scientifiques, dans leurs attitudes vis-à-vis 

les politiques humaines. ; + 
ILy a là-dessus matière à des diver- 
gences honorables. Qui videra toutes ces 
querelles? Les Jésuites, quand on fait leur 
procès, sourient volontiers, à la manière 
des forts qui se sentent capables de se dé- 
fendre tout seuls. En ceci ils ont raison. 
Les Jésuites font partie, depuis quatre siè- 
cles, de l'avant-garde de l'Eglise militante; 
cela leur a valu des nuées d’adversaires. 
Loin d'en conclure qu’ils ont méchamment 
révariqué, on peut: plutôt regarder cette 


là-pour-eela. 


e"si ün parcourt ta lisie des apolo- 
gistes de la Compagnie de Jésus, ôn est vite 
rassuré par leur nombre, par leur qualité; 
quelquefois, aussi, par leur étrangeté. Ri- 
chelieu. dontfbersonne assurément ne ré- 
cusera la compétence, a écrit dans son tes- 
tament qu'il ne connaissait rien de plus 
parfait que l'institut de cette Société et 
que tous les souverains pourraient en faire 
eur étude et leur instruction. Au siècle 
dernier, un autfe homme d'Etat — dont le 
témoignage est plus inattendu — Disraeli, 
a proclamé son admiration sans bornes 
pour saint Ignace en lequel il voyait du 
génie. | 

Le duc de Saint-Simon, un ennemi des 
Jésuites, avoue “qu'ils avaient .un extrême 
talent pour former les jeunes gens à la 
probité et à l'amour des sciences”. 

Avant Saint-Simon, un protestant cé- 
lèbre, Grotius, it tenu un langage iden- 
tique: “Les Jésui exercent une grande 
puissance sur l’offfbon, à cause de la 
sainteté de leur viehét du parfait désinté- 
ressement avec lequel ils instruisent la 
jeunessé dans les sciences et dans la reli- 
gion”. 

… Frédéric II, souvent pervers.mais tou- 
jours icace, défendit les Jésuites au- 
près de Voltaire en un véritable panégy- 
rique: “Je ne connais pas de meilleurs 
prêtres. Réconciliez-vous avec un ordre 
qui a porté, et qui, le siècle passé, a fourni 
à la France des hommes du plus grand 
génie”. 

Tant de mérites accumulés, tant d'é- | 
loges aussi, n’ont jamais, nous le répétons, 
erapêché les Jésuites d'être pourchassés 
violemment. Cela fait partie de leur car- 
rière. Sous cette mitraille, la grande con- 
grégation a poursuivi sa marche avec 
assurance; même en cherchant bien, on 
trouverait chez le Jésuite une espèce de | 

| 

1 


fierté de se savoir l’objet de tant de con- 
tradictions. {Ce qui est sûr, c'ést que cha- | 
que désuite se sent solidaire de ses frères. 
Nous pensons ici à celte exclamation émue, | 
jeillie un jour des lévres du Père de Ra- 
vignan: “Il y a en ce moment trop d'igno- | 
miñie et trop-d'outrages à recueillir sous | 
ce nom de Jésuite-pour que je ne réclame 
voint publiquement ma pari d'un pareil 
iérilage”. Le 
ou h “ | 
Nous, Canadiens français de l'Ouest. ! 


avons été à mêmes mis un demi-siècle, 
d | 


de voir les Jésuites à Ja tâche. : I n'y a 
sas de réserve: à faire, l'éloge est complet. 
En répondant à l'appel de Mgr Tache en | 
1885, la Compagnie de Jésus apporta d'a- | 
bord à notre groupe Français l'appoint d'un | 
prestige qui n’a pas de supérieur dans le | 
monde savant, C'était déjà un don, que 
cette présence à Saint-Boniface d’un grand 
ordre illustre en cent manières. Et dès que 
les Pères se furent installés dans. leurs | 
chaires de professeurs, le cours. classique | 
se chevronna de méthode, de fermeté ! 
scieutifique, de continuilé. Ils se dépen- 
sent ainsi depuis un demi-siècle . ..., | 

| Noël BERNIER. | 


( 


-[raires officiels 


il 


_1933 dans !a totalité 
es, mais a subi, au 
contraire, une courbe proportion- 
nelle descendante, 
Pour s'en convaincre, il suffit 
d'examiner quelque peu les ho- 
du réseau national 


à différentes époques. — 


de-| juillet au 1er août 1936 indique 


#. 


en effet 5 heures de programmes 
bilingues sur un total hebdoma- 
daire de 60 heures d'émission a 
réseau national, : 


(La suite à la semaine prochaine) 


Les Associations nationales 
de l'Ouest. 


Les raisons du retard dans le 


courrier des soldats outre-mer 


-Lorsque des lettres déposées 
par nos troupes outre-mer arri- 
vent en retard, il y a pour cela 


plusieurs causes qui sont entière- 


ment hors du contrôle du Service 
postal, L'hon. William P. Mulock, 


CR., ministre des Postes, a men- 


tionné quelques-unes de ces cau- 


ses, que lui ont signalées les fonc-’ 


tionnaires du Corps postal cana- 
dien outre-mer. AS 

Les lettres déposées par nos 
troupes dans le Royaume-Uni, qui 
bénéficient de la franchise pos- 
tale lorsqu'elles sont déposées à 
un bureau de poste militaire, sont 
traitées de la même façon que cel- 
les qui sont mises à la poste dans 
un bureau canadien, et l'on fait 


tout pour, en assurer la ‘prompte 
‘transmission. 


… Ces. 
nance de la Grande-Bretagne sont 
triées tous les jours dès leur ar- 
rivée aux quartiers généraux du 
Corps postal canadien outre-mer, 
qui les classe par destinations en 
prenant toutes les précaution 
voulues pour qu’elles parviennent 
sans retard à leurs destinataires 
au Canada. : 

Après avoir été mises en sacs 
aux quartiers généraux du Corps 
postal canadien, ces correspon- 


dances sont remises à l’Adminis- 


tration, postale britannique qui 
les: achemine vers le port d’'ex- 
pédition. A cet endroit, il est pos- 
sible qu’elles ne reçoivent pas 
toujours un traitement aussi ra- 
pide qu’en temps de paix, car il 
faut se rappeler qu'un fort pour- 
centage du personnel des postes 
britanniques fait maintenant par- 
tie de divers services de l’armée 
et qu’on a remplacé ces employés 
par des aides inexpérimentés. Par 
exemple, pendant la période de 
Noël, en Angleterre, des milliers 
de soldats furent prêtés à l’Ad- 
ministration postale pour aider à 
l'expédition de millions de cartes 
et de colis. 

Pendant qüe leurs maris sont 
dans l’armée, les femmes des em- 
ployés des postes de la Grande- 
Bretagne, bien qu'elles n'’eussent 
jamais fait ce travail auparavant, 
se sont présentées par milliers 


pour remplacer leurs..…maris et. 


aider äu tri des léttres et des 
colis. En outre, quelqüe 50,000 


en -prove- 


femmes, en Angleterre, ont aidé 
à la distribütion du courrier pen- 
dant la période d'encombrement 
de Noël. . + 
Des retards dans l'expédition 
des correspondances on! été cau- 
sés par les raids aériens de l’en- 
nemi, mais en dépit des alarmes, 
le perscnnel des postes a souvent 
ignoré les signaux de danger im- 
minent et a continué son travail 
sous le feu de l’ennemi afin que 


la poste puisse fonctionner quand | 


même, 


Récemment, alors que 1,300 


sacs de lèttres envoyées par nos 


soldats étaient acheminés sur un 
t d'expédition britannique, ils 
urent chargés sur un navire, qui 


quitta le port. Peu dé tenipslaprès, 


on s’aperçut que l'appareil de 
protéétiôn fonctionnait mal, et 
comme le vaisseau devait passer 
à travers un champ de mines, on 
jugea prudent de rebrousser che- 
min pour faire les réparations 
voulues. Ces réparations durèrent 
ine semaine. 


.\L’Administration postale bri- 
tannique se préparait à faire 
transborder les dépèches sur un 
autre bateau, lorsque le premier 
navire écourla son séjour et prit 
la mer. Plus tard, il fut néces- 
saire de faire escale à un port 
irlandais pour effectuer d'autres 
réparations. Comme, à cet en- 
droit, il n'était pas possible de 
transborder les dépèches, il a 
bien fallu qu'elles restent à bord, 
et elles furent transportées au 
Canada une fois les réparations 
terminées. 


Dars un autre cas, les dépèches 
à destination du Canada étaient à 
bord d'ün navire lorsque le port 
fut bombardé par des avions en- 
nemis, Le navire fut quelque! peu 
endommagé, ce qui l'empêcha de 
partir à temps, et avant que les 
dépêches pussent être enlevées de 
ce navire, elles manquèrent d'au- 
tres départs. Ces correspondan- 
ces, bien que non avariées, furent, 
par conséquent, retardées ide fa- 
çon appréciable. 

On comprendra donc qu'en dé- 
pit des retards inévitables occa- 
sionnés par la guerre, le Service 
postal, en accomplissant sa tâche, 
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prospères. 
bre de jeunes, gens, sortis des 
maisons d'enseignement de la pro- 


mer l’hon. Joseph Royal, devenu 
lieutenant-gouverneur des Terri- 
toires; l’hon. Marc Girard, qui fut 
premier ministre de la province 
et sénateur; les sénateurs Ber- 
nier, La Rivière. et Chevrier; les 
juges Bétournay et Dubuec, ce der- 


nier juge-en-chef du Banc de la 


Reine. Le distingué juge-en-chef 
actuel. de la province, l’hon. juge 
Prendergast, était de ce contin- 
gent, ainsi que le juge Prud'hom- 
me. L 

Devenu juge très jeune et se 
sentant peu d'attraits pour la po- 
litique, le juge Prud'homme eut 
des loisirs, Il les consacra à nos 
mouvements nationaux et cultu- 
rels et donna généreusement de 
sa personne, Insensiblement il 
sé” rapprochait du champ d'action 
où il devait particulièrement être 
utile: ‘histoire du Manitoba 
français. Sr ere 

Le “joge-Prud’hômme disait u 
jour qu'il avait été amené à l'é- 


tude de notre histoire locale par- 


ses contacts avec les vieux Métis 
du pays. Il voyageait alors beau- 
coup à travers la province et il 
y rencontrait non seulement les 
principaux acteurs des événe- 
ments de 1869-1870, mais une 
foule d'anciens qui avaient vu les 
débuts de la colonie, qui avaient 
connu Mgr Provencher et goûté 
dè lu vie nomade d'autrefois. Le 
jeune juge sé sentait attiré vers 
ces vieux Métis dont la politesse, 


aux nouveaux ‘venus quelles é- 


qu'on pourrait appeler à la ma- 


çais”. : 


Langevin en 1902. Après six an- 


restes vénérès du Père Aulneau, 


+ Au cours du premier voyage de 


nées éminémment fécondes où te 
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blications vais celles de 

ve sd une 

des Ritchot, v 200 
ce flot LM grande entit les 
Deux ans plus tôt, on avait lancé 

le projet d'un monument digne 


mouvement prenait de l'ampleur, 
Ï faliut renvoyer l'entreprise à 
plus tard et dans l'intervalle, Mgr 
Langévin mourut. Le juge Prud’- 
homme Jui succéda à la prési- 
dence de la Société Historique, 
mais les temps n'étaient guère 
favorables. Il ÿ eut la guerre et 
l'après-guerre, avec la crise éco- 
nomique, La Société continua de 
vivre, mais ses activités furent 
nécessairement-limitées, Son pré-- 
sident continuait son oeuvre his- 
torique et-chaque année, une nou- 
velle monographie venait s'ajou- 
ter aux anciennes. 

Puis ui jour, l'âge se faisant 
sentir, le juge Prud'homme insis- 
ta pour qu'on le remplaçât à la 
présidence de la Société Histori- 
que de Saint-Boniface, 11 se re- 
tiva chez lui, mais son intérêt ne 
se démentit jamais et ses suc- 
cesseurs à In Société eurent en 
toute occasion, ses encourage- 
ments les plus sympathiques, Eu ! 
1938, il eut la consolation de voirs 
un de ses rêves les plus chers, sq. 
réaliser, Le dimanche onze 
tembre, en présence d’une foul 
immense, il lui était donné, s 
mullanément avec l'archevéqgr 
Matheson, vieux pionnier . 
pays, et le Lieutenant-Gouwt 
neur également octogénaire et fils 


taient les origines du pays, ou, ce 
nière d'aujourd'hui, le “fait fran- 


La première initiative impor- 
tante du juge Prud'homme fut 
celle ‘qu'il entreprit avec Mgr 


nées de travaux laborieux et de 
recherches patientes, les initia- 
teurs découvraient au lac des 
Bois, non seulement l'emplace- 
ment du Fort Saint-Charles de 
La Vérendrye, mais encore les 


S.J., de Jean-Baptiste La Véren- 
drye et leurs compagnons màs- 
sacrés par les Sioux en 1736, La 
nouvelle de cette découverte fit 
une impression profonde sur 
population - manitobaine et 

millièérs de personnes vinrent 
rendre hommage aux restes véné- 
rés des découvreurs du pays. 


recherche, en 1902, les partici- 
pants fondèrent la Société Histo- 
rique de Saint-Boniface. Là en- 
core le juge Prud'homme joua un 
rôle de premier plan. Il en de- 
vint le permier secrétaire et c’est 
à lui qu'il incomba de recueillir 
toute la documentation possible 
pour poursuivre les travaux, An- 


seur des droits de la minorité ma-° 
nitobaine, de dévoiler le mouve- 
ment La. Vérendrye, Le vénéra- 
ble juge était profondément ému, 
mais à travers les larmes qui 
inondaient-sa figuré, perçait un 
sourire radieux. :On  pourraît 
peut-être dire. que c'était. Jà le 
couronnement.-de. cette vie faite 
de loyauté aux siens, de probité 
intellectuelle et morale, de travail 
joyeux et enthousiaste, La devise 
qu'il avait, de concert.avec Mgr 
Langevin, donné à la Société His- 
torique de Saint-Boniface, “per 
ardua ad alla”, pourrait s'appli- 
quer à ce travailleur patient et 
honnète, parvenu au prix d'ef- 
forts laborieux à édifier une si 
belle oeuvre de la gloire des siens. 


L'abbé Antoine. d'Eschambault 
président de la Société Historique 
de Saint-Boniface : 


itfant secrétaire se en 
relations constantes avec les ar- 
chivistes d'Ottawa, de Québec, du 
Collège Sainte-Marie, de. France 
et des Etats-Unis. Peu à peu, il 
awassa toutes les pièces voulues 
et, avec sa générosité habituelle, 
il en fit bénéficier tous ceux qui 
s’intéressaient à l’histoire. 

Son bureau de travail fut vite 
ecncombré de communications ve- 
nues de tous les coins du pays, 
demandant des précisions et des! 
éclaircissements sur tel ou tel 
point et le jeune juge répondait à | 
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de Sir Charles Tupper, le défgn-—« 


Ce que sera la campagne de Grèce 


L'attaque allemande contre la Grèce 
est toujours imminente et il semble que 
rien ne puisse maintenant empécher ie 
cours normal des choses. La visite d'An- 
thony Eden et du général sir John Dill à 
Athènes a affermi les Hellènes dans leur 
résolulion de résister au nouvel envahis- 
seur. Ils-se défendront avec le même he 
roïsme qu'ils ont montré contre les Ilalien®. 
La nation entière manifeste son affection 
et sa gratitude pour la Grande-Bretagne, 
étroitement unie avec elle dans une lutte 
suprême. Taie 

Le message de Hitler at président 
Inonu est resté officiellement”secrel, mais 
on sait qu'il exprimait le désir de l'Alle- 
magne de demeurer en'‘tlermes amicaux 
avec les Turcs, ses alliés de l'autre guerre. 
Cet appel señtimental «a laissé insensible 
le gouvernement d'Ankara. Ses. soldats 


doit surmonter tous ces obstacles. | oyfinuent de garder les frontières el ne 


Juste un coug!" 


toléreront pas que les Allemands s'instal- 
lent sur les rives de la mer Egée. On croit 
savoir que ceux-ci ne tenteron!t pas de 
gagner d'abord Salonique, mais quelque 
autre port plus au sud. Peut-êlre essaie- 
ront-ils de couper les communicalions 
entre la Turquie et la Grèce avant d'atla- 
quer Salonique. 
| L'extrémilé sud-ouest de la Bulgarie 
enfonce dans le territoire grec un coin dont 
la pointe’ s'avance jusqu'à 45 milles de Sa- 
loriique. À l'est, s'étend une étroite-lisière 
de terre grecque hornée au nord par les 
monts Rhodope et au sud par la mer Egée. 
Une ligne de fortifications existe le long 
des montagnes, mais elle élait destinée à 
défendre:le pays contre les. Bulgares r1 
uon contre lés Allémands. Une seule voie 
errée; pas de routes pour le transport de 
x grosse artillerie et des_chars d'assaut. 
IL est clair que celle lisière ne résislera 
pas longtemps. À cause de son manque de 
profondeur. elle ne se prêle méme pas aix 
tactiques de là guérilla, En se-repliant 
sur Salonique, les Grecs peuvent raccour- 
cir presque de moilié leur ligne de défense. 
L'entreprise d'écrasement de la Grèce 
ne se fera avec la rapidité des opéra- 
tions que l'on a vu se dérouler dans les 
plaines de la Pologne et dans la région 
Londulée du nord de la France, dessernie 
par d'excellentes routes. La Grice el la 
l'urquie sont pauvres en unités méécani- 
.sées, mais le pays montagneux qu'elles 


paralysée. 


ont à défendre est un sérieux obslaclé au 
déploiement des chars d'assaut et des di- 
visions de fer. On présume que les An- 
glais occuperont Salonique et pourront'y 
lenir à malériel égal contre l'ennemi, Le 
lerriloire qui entoure le grand port marcé- 
donien est hérissé de collines et de solides 
remparts nalurels qui-se prolongent dans 
da vieille Grèce, En Albanie, les lialiens 
ont été refoulés si loin que l'on considère 
comme fermées les principales issues vers 
Salonique, aussi bien que le long de la côle 
occidentale vers l'Epire, 

Le voyage du général Weygand à 
Vichy ramène sur le M la question de 
son rôle en Afrique, I semble que les 
espoirs fondés sur son allilude et ses dé- 
clarations ne soient plus aussi fermes et 
que son äülorilé se voie grignolée de jour 
en jour par l'intervention allemande, 

On sait que, d'après l'armistice, le droit 
d'exiger le y dd pan el la démobilisa- 
lion des troupes. françaises dans l'Afrique 
du Nord et en Syrie appartenait à l'Italie. 
La commission italienne a fait trés peu 
dans ce sens el la déconfiture monumen- 
lale d'Égypte ‘et _ de, Libye l'a finalement 
Voici que les Allemands entre- 
prennent la tâche confiée formellement à 
leurs alliés. Depuis quelque lemps déjà, 
leur présence a élé sbnalée au Maroc et 
en Tunisie. Weugand aurait-il renoncé à 


son-+ôle-de.chef de l'Empire français libre 


4. 


et indépendant, ussumé par lui lorsqu'il 
pu en Afrique? Sa conférence avec 
étain va sans doule clarifier la situation. 
D'aulke pari l'amiral Darlun serait 
enelin à tenter de braver Le blocus brilan- 
nique sen 
français de ravitaillement par des unilés 
de la flotte médilerranéenne; Si une nou- 
vélle balaille pouvait mettre aux prises les 
deux anciennes marines alliées, quel coup 
magnifique ce serail pour l'Allemagne ! 
‘Aux Etats-Unis, les sénateurs opposés 
au bill de l'aide à l'Angleterre ont enfin 
cessé leur obstruction et la mesure légis- 


lative est adoptée. 


À Ollawa, il semble aussi que nos par- 
lementaires perdent beaucoup de temps à 
des discours et des manoeuvres politiques 
déplacés dans les circonstances, ‘La situa- 
tion est pourtant assez sérieusé pour que 
les chefs donnent l'exemple. D. 


fun accompagner les riavires — 
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ee gr sourire tout Lg 
et leur jeu magique ; 

scène de Coucous, de cloches, de 
Papillons, de Nymphes; l'en se 
croirait au pays des fées! Cette 


avoir 
comment cette vertu est 
à la grande figure que 
commémorait, figure faite de françaises. 
date nd hr tee CR à | 
a preuve on © a | diteurs, le m de bienvenue 
A  * de son assemblée se prononce en fa-| Jeunesse Féminine, que dirige M. au récital St € des jeunes mu- 
; époque | tion. HS veur que, suivant les possibilités, | l'abbé Blais, donna avec beaucoup | siciennes de l'Académie, : 
prospère où le pars s'ouvrait| Avant la causerie, le jeune Paul |jes visites aux paroisses rurales | d'à propos «et de sentiments u Nos artistes, er toilette blan- 
- . avec unie rapidité effarante, mais | Béiourney, avec Milc Noëlla Raÿ=!| soient continuées. M. Théo. Hé-| magnifique démonstration che, viennent à tour de rôle, nous 
ÿ 11 sut s'élever à la hauteur. Il!mond au second piano, rendit |bert assure tout son concours. |chant “O Canade”, suivant ln , , 
% 


avec talent u M. le président donne rapport | brochure publiée sous ce titre 
‘ M bhé -de son voyage dans l'Est, Il ren- 
contra les Sociétés  Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal à leur gran- 
de assemblée annuelle et put en- 
tendre ainsi 75 rapports des di-|au piano, Mlle: Elliane Pelletier. 
vers présidents,  Quelques-uns !M. Edmond Poulain remercia. 
en 


Funérailles du La Jeunesse Catholique 


bonnes et réconfortantes parolrs. 


‘Réunion annuelle de la 


Société Saint-Adélard 


ce, Mfe Fabiola Gosselin, maître 
de chant, Mlle Noëlla Raymond; 


de mad en cet art classi- 
que, nomme avec fierté nos 
petites demoiselles. Voici: 


4 juge Prud'homme de Saint-Boniface 
Mg 7 dern présence é à .| Esther White,  Marie-Reipe 
ui ad rs ur deu gg À caisses, ve] » Le gg same juge ns arr + LOTS eu: À os Er au gg Mere 
ement) a e notre population ’Adoration nocturne ou éria Dubo atricia 
è | 0e og te ne Fra phg te suprême, mercredi | dernier a groupé encore un grand | McDowell, Claudette H , Lor: 


dernier, Des centaines de ci- 
toyens de tout rang assistérent 
à la messe funèbre célébrée pour 


raine Gaudette, Monique de Saint 
Denis, Audrey Anderson, Jeanne 
Fontaine, Aline Blain, Gcorgina 


nombre de jeunes gens. Nous a- 
vions le plaisir d'avoir comme 
pres ce soir-là, le R, P, IL 


#10,795.58, Soit un déficit de 
#902.81. J 
M. Raymond dit en quelques 


réuni 
délard tenait. Comme on 


à À Se ex Û accom- | le r de son âme et J'accom- | Desautels, O.MLI., qui a beaucoup| Cale, Pauline Lavery, Claire 
À 4 Le se Ps nd As Loti et but est | Pagnèrent à son dernier séjour. | intéressé les jeunes, Guay, Thérèse La Irène 
en faveur de ses: oeuvres. |la protection morale et physique! _ LA messe a été chantée par Mgr| Ces adorations sont fortement | Sinith, Bernice Bransfield, Denise 


Jubinville, P.D. V.G., assisté de 
MM. les abbés C. Paillé et À, Bru- 
net, comme diacre et sous-dia- 
cre. 1  Excellencés Nossei- 
gneurs Béliveau, Yelle et Guy, é- 
vêque de Gravelbourg, assistaient 
me choeur. Ce dernier avait À 
| le voyage expressément pour être! Nous en avons: actuellement six 
Lee Med Kessler, P.D. V.G., qui fonctionnent une fois par se- 


n s'est faite dans les. pos p 
vieux lot de famille, sur le terrain Ag à op Li ni 
de | cathédrale. k Il n’y a pas de secret. Nous en 
Une foule émue était présente, | sommes à 42 membres et nous en 
faite des représentants des corps | désirons davantage, Tous les 
publics, des échevins et du per-| jeunes sont bienvenus à tout ren- 
sonnel de. l'hôtel de ville, des seignement qu'ils désirent, sans 
pret Ken Perron et de ue obligation d’entrer, 

ses branches de l'administration 

provinciale, Son ‘honneur le:lieu- res ah mg 


tenant- 4 » M, MacWil- k 
gs a haha on ” Récollection. Grâce à la gèné- 


liams et le juge en chef de la - s 
pfovince, l'hon. M. Prerdergast |rosité des Rév. Frères de l’école, 


Toussaint; ..et les non moins in- 
téressants personnages: MM. Ro- 
bert et Paul Bétournay, Gilles La- 
ne, et nos artistes invités: Naldo 
Ritagliati et Donald Scott. 

Le chant qui clôt la fête, “God 
Save the King,” est allégé par le: 
sourire de fierté qu'ont fait épa- 
nouir nos chers petits artistes 


recommandées et font;,en f: 
un bien immense. Avis aux jeu- 
nes: Tous sont cordialement bien- 
venus, même ceux qui, par oubli, 
ne recevraient pas de carte d'in- 
vtiation. 


Cercles d'étude 


Cette campagne — qui a rappor- 
té jusqu'ici la somme de 8886 — 
.« donné à la Saciété ce qui lui 
manquait le plus: des. membres 
actifs, Mardi, on a convoqué tous 
ces membres à assister à la réu- 
nion annuelle, On leür y a donné 
un rapport des activités de l’an- 
née et une idée du travail de la 
elle-même. 


de l'enfance. On comprend les 
difficultés inhérentes à ce tra- 
vail. On a cependant la consola- 
tion de savoir que ce travail est 
fécond et que la Société est en 
bonne voie d'organisation et de 


progrès. 
f-: Elections ' 
A la suite de ce rapport, le R, P. 
Har: ouir les un 


g [ n nous sollicite vive- 
ment à accepter l'invitation cor- 
diale au récital des élèves avan- 
cées, qui aura lieu dimanche pro- 


chain, à 8 h. 30 du soir. 


président de la Saint-Adélard, a 
en l'absence de son pré- 

sident, M, Samuel Nauilt, qui, 
comme on le sait, a accepté une 
“position à Ottawa. M. Trudel a 
> wendu hommage au travail du 
président, M. Nault. 11 à dit un 
mot du travail de la Saint-Adé- 
lard, de la souscription, des oéu- 
vres que la Société voudrait en- 

. reprendre. 11 a rendu hommage 
au juge Frud'homme, l'un des 
fondateurs de la Société et l'un 


procéda ensuite à la disc n 
de la Constitution, sous la direc- 
tion du docteur Trudel. Plusieurs 
nouveaux points furent adoptés. 
Les élections qui suivirent don- 
nèrent les résultats suivants. Cinq 
membres furent élus pour deux 
ans. Ce furent MM. l'abbé A. d'Es- 
charmbault, Dr J.-J. Trudel, A. 
Huot, Philippe Ritchot et Frédé- 
ric Saint-Germain. Les cinq au- 
tres membres du directorat, Mgr 
Jubinville, M4. A.-C, Larivière, 


S, P, 
———— 22 2 — 


Au Cercle Ouvrier 
Ligue de Dix Quilles 

4 Position des équipes 
Section “A” . 


De Trudel président tits-fils du vénéré juge, ainsi que Missel. La section J.E.C. char- Aller, 208: Lavalèn, 394; Van 


Cours de perfectionn, ment agricole | 


à Lorsliut | Les nécessités semblént | F. 
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Quand des achats importants apparaissent 
urgents, recourez aux facilités de crédit de 
la “Baie”. Vous verrez comme un acompte 

- de paiements différés, espace magiquement 
les paiements, et diminue votre souci bud- 
gétaire. Vous pourrez vous procurer ainsi 
des meubles, des frigidaires, des radios, de 
l'argenterie et plusieurs nécessités. Procu- 
rez-vous les maintenant, et payez dans quel 
ques mois. * 


) 


Pour les détails concernant les plans modernes 
de crédit de la “Baie”, consultez un de nos con- 
seillers du crédit, Bureau de crédit, 5e étage, 


5 Dan Lonpanr EA 


Mardi, les Frères Laflamme et 
Lesnire nous ont fait passer un 
examen de “pratique” en greffa- 


s'en ressent. craindre les 


des religieux se joignent à nous, c'est donc qu'il on 


- Wal ; ? , -| Jeudi, MM, Lavergne etsVWille. |! méfaits funestes de la boisson au 
rad er lv . parer Hg Ft a Eee rare had ages de ne ÿ spa “ 7 E. Jubinvili = A and ” ns brun, de pe rat cr sont | tant que les désastres que cause 
Pour tout genre de photos suite réuni et a procédé à l’élec-| Nous réitérons à la famille nos Jun € aules parties: E, Jubinville, ? isié venus nous faire profiter de leur | la guerre, Pour des jeunes qui 
2 TISSOT ET FILS tion de ses membres. M. le doc-|sympathies les plus sincères. 2 le missel de Stedman, magni-|204-167-186 (557).. Haute partie Emo ar gnerreat gs éxpérience dans a forge ct°la!commencent'leur vie, la question 
k teur Jean Yom a acceplé d — LS BF re or ES og ps He 9 8e ve ge Sd d pe gg Banque Canadienne Na- | éiiger comporterait de sérieux | menuiserie. Journée très intéres-| vaut d’être-considérée, . 
président. Les divers comités on A l'hôtel de ville , ; n- |tionale, 873; hautes 3 parties d'é-|inconvénients pour les cours. sante, car les deux professeur Le Comité de la chronique, 
été nommés. M. Raymond demeu- * |çais. Les membres ‘du comité |quipe, Banque Canadienne Natio-| Vo t jusqu'à la fin | furent très goûtés, L'on parle mé-| Frs Proulx et 
re le secrétaire-trésorier de la! Des règlements passés par le|C°mpte donner une commande de | nale, 2,367. d ” » rare Fa gun lo-|me de les faire revenir... [° Isidore Moquin. 
Société La Société Saint-Adélard | conseil obligent les épiciers, les | 200 missels environ, avant la fin Le CPL her le le outre 
est une oeuvre qui mérite les en- | bouchers et les barbiers à fer-|#e la semaine. * Ils encouragent Ligue de Cinq "Quilles 2 POP NOR. 0 Leds 
couragements et l'appui de toute |mer le mercredi après-midi, Pay{ aussi les garçons de l'école à as-|° ” Section “A1 ut nr PR 
ï notre population catholique et la! compensation, ils resteront où\| sister à la messe le samedi. On|1,.jée EVAREALS EE 19 8 H'événpment social "4" 
Ée réunion de mardi a confirmé tou-| verts le samedi après-midi, Cela | * obtenu la permission pour le Tétreault 19 8 maine: a été l'élection de sou 
Ki tes les personnes présentes de la | ne concerne pas les salons de | Prêtre de dire cette messe des Seven-Up 16 11 nouveau comité général dont voi- 
fi Autos de 1 et 5 passagers nécessité de la maintenir et de la | coiffure pour dames, enfants face au peuple pendant |Ohoput 15 1219 ,1es titulaires: Eugène Genest 
x TT 260 assurés développer. | 2 ————— qu'un autre prêtre explique les Le Pers “5 msg Le rasqu PRE 
él. La Société compte trente-cinq 2 : 21: cérémonies. si F Me LE | Andr esharnais € s Robi- 
OR RD Ne Mel vomple lresis-cinq| Le Coopérative familiale |“Ve;age. Les membres de “JEC Gilhs &garren. …… 13 14 |joux 
AA NT AA ime présidents, aux dates ci-men-| Les Administrateurs de la Fa-|°" YoYage” ont fait une exCcur-| Xp Star Oil |! TER Yi Ses 
tionnées, les suivants: miliale ont eu leur réurion régu-| sion de sept milles la semaine! 5e Motors 12 15! Bureau des Postes 16 11} 
Mer À. Langovin, 2 juin 1905 au | lière jeudi dernier: ‘ à dernière. La température était | onpin 11 16 Neyron . ane Eté tes 15 12} 
23 novembre 1906; M. Joseph Le-| Les progrès de la société sont | Plendide et la réception chez"M. | piges 0 . 8 19|Crémerie St-Boniface … 14 13 
cpmle, 23 novembre 1906 an 16|constants. Un pas décisif a été | Ovila Lavoie le fut également, . | Ejtaine et Cie 8,19. Trauscona 13 19] 
août 1912; Hon. juge L.-A. Prud'-| fait cette semaine. Les papiers |, Des petits voyages de ce genre- Prenovault 12 15 
homme, 16 août 1912 au 5 mars|officiels arrétant le choix d'un |/à Sont une lointaine préparation | Joueurs: Haute partie, Florence | Banque Can. Nationale … 11 16 
1915; M: Ligori Gagné, 5 mars |mpgasin ont été signés. M. Jos.-E, | *u grand voyage de l'été qui ‘lui, | Langevin, 274: Geo. Chenier, 304; | Hôtel de Ville Lus LE. 28 
1915 au 12 avri 1917; M. Victor | Saint-Hilaire, président, et M.|- demandez plutôt à ceux qui|Gilles Guyot, 304. -3 hautes .par-| Huot, énécenemer LATE 
Mager, 12 avril 1917 au 16 juin | Jean Trudeau, secrétaire, ont st. | lon! fait, — est un Vrai voyagelties, Florence Langevin, Ecole Provencher …. 9 18 


675; | 

1924; Dr N.-A. Laurendeau, 16 | 
juin 1924 au murs 1935; M. S.-A. ! 
Nault, 5 mars 1935 au 4 murs }située, sur la rue principale de 
1941. rt , : Saint-Boniface, au numéro 200, 
avenue FProvencher, Le proptié- 

co oessé ES: AN taire du magasin connu sous le 
AVIS ed ‘Inom de “Nu-Way Groceteria” 

Apres de ! su Lous & lévacuera le local qu'il occupe 
“ € présentement dès le 13 mars pro- 
Preriner 6e RnR. in et le soir même, la Coupé- 


d'endurance, de privation, d'ex- Mhurice Chenier,: 731, 

périence .., Vovez le chroniqueur | 

de La-J.E.C. pour détails. + 4 | 
Croisade des garçons, 


M. l'abbé A. Couture, le direc- | Haütes moyennes 
teur diocésain, est venu nous Toots Pelletier E 
rendre visite à la réunion de jeu- | Alice Larivière 

di. 1} a fait NES D F| Florence Langevin 
rants et des fujurs Apôtres. Son |[ille Bouchard 
passage fait du bien et nous l'at- 


gné pour la Société. Be." 2 | 
La Coopérative Familiale sera Equipes: Haule partie, Couture | 
Motors, 1070, 3 hautes parties, 


Couture Motors, 2,874. 


| 
cu 191 
sn. 162! 
… 162! 


! ; £ : ma ar - Elph. Jubinville _… 
Toutés réclamations contre la suc-|rative Familiale ‘s'y installeta. | tendrons encore dès qu'il pourra 
Sent metenes, See | Quelques jours seront consacrés |revenir. FOR En 
Hôtel de Vie. St-Boniface, Ma- | à rafraichir la décoration dé l'in-|, Réception de 28 nouvean* etoi- Marcel Legoff ete FU 
le qu avant le 15e jour d'avril|térieur, et puis, à une date non | sés le dimanche 16 mars. à la ca- |” px 
Échos ue jour | “nCOre déterminée, la Familiale thédraoie, à 7 h. 30 du soir, Nous Section XB"” 
de mars 1941, à ouvrira ses pories au public. | sitendons sans faute les amis de | Cercle Ouvrier ‘ 17 10; 
sd 207 QU | La réunion s'est ajournée sur|la Croisade et surtout nos pa-|Larivière 17 10 
‘ Exécuteurs. | Celle note encourageante. renls, : ) Bouchard mu 08: 111 
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| hautes parties, Ida Ouellette, 601; 


FRE SH , 
Joueurs: Haute partie,. Ursula HE RRING2 
Muller, 233: Cy. Muller, 322 3 D. = 


Ken, Douglas, 696. 

Equipes: Haute partie, Crème- 
rie Saint-Boniface (record), 14937. 
3 hautes parties. Hôtel de Ville, 
988-832-061-—2,781 (record), 


Un favori pour le carême 
Votre famille aimera la saveur délicieuse 


a du hareng “Clover Leaf”, 
Aimée Simons de O0 A 

Froid en salades - réchauffé - ou apprêté. 
Helen Dou . 160 pp 
lee a 151 Demandez-le à votre épicier! 
Franc. Simons 197 
A, Piedalue 197 


ie Nu | 
Ken. Douglas 7 191 : ; 


des derniers survivants de la pre-| Ernest Gagnon, Henri Painchaud|occupaient l'une et l'autre des re Lots rss int St. Bon. Creamery 5 1 4 : é . ge el écussonnage. Ces deux re- 
mière heure. La Société a expri-| et Omer Pelletier, ont encore une | places d'honneur dans la grande |/* Maison des Frêres dimanche | Re Can, Nationale 4 2| Pour éclaircir la bouillabaisse] Les cours de M. l’agronome La: | jigieux de la Maison Saint-Joseph 
: mé ses syYmpathies à la famille | année à faire comme directeurs.|allée.  . ; ; pe é in Keewatin Lumber … … 4 2e notre ami typo (ces malheu- | france ant porté sur l'élevage du|ne manquent pas de qualifica-, 
du vénérable. juge. Mlie Claire Valin, visiteuse du! Les porteurs d'honneur étaient vs er me ». 4 C AU POS ee 18 3{reux typos, qu'il leur faut donc |pore. Le tout. s'est terminé par |tions dans ce domaine, car ils 
Rapport annuel Département de la Sanié, a en-[MM. l'hon. juge Prendergast, | P°U' les chefs de la JEC, des! its st Jean-Baptiste . 3 3 yn dos large!) dans la dernière |une démonstration publique” de |sont les deux responsables de 1 , 
M. William Raymond a ensuite | suite présenté un travail très in-|l'hon. Sauveur Marcoux, le juge | 81908: Journée de prière, del Ki er Brewery ... 2 4 Chronique, nous allons reconsti-|la classification commerciale de la | pépiñière et du verger de cette 
donné un rapport complet des|téressant et très bien préparé sur | Joseph Bernier, le magistrat Hen- Bag-raese Mgr reg sérieuse et} Cercle Ouvrier … 2 4]|tuer les textes où les coquilles se| viande de pore, nn ego institution. 
activités de la Société durant|le travail des oeuvres d'assistan-|ri Lacerte, E. Préfontaine, dé- ; St. Bon. Hardware … 1 5\sont glissées. ; qui nous 4 donnée par M.| Et nous avons eu eñcore notre 
14 . À ù f ë: ,, Der La messe eut lieu à la chapelle , Bowman. Cette réunion n’a pas } . s 
FEnrert is g ral Mg Titane me 474 Em bé lg gym gi des frères, dite par notre aumô- Section “B” Ps cer " À ao A éd manqué de parle de l'intérêt à en pee ur rie din “ 
de 14 différentes nationalités. Un | naïssances techniques ainsi que|Charette, qui représentait la So- | "Ier qui présida ensuite à la mé-|Dufauit Sheet Metal 5 1 Mg “ ns te d rod < uilen juger par les questions aux-|jes deux tue le plus de: monde” 
bon nombre de familles (66) sont | son savoir-faire. : Les auditeurs | ciété Nationale Métisse, J.-C, Da- | ditalion et aux exercices de la| Canadiens de Naissance .… 4 2 ee pu érrer Loue ‘et « x [quelles M. Bowman a dû répon-| £a conclusion pratique pour nous ‘ 
actuellement sous la surveillance |ont vivement joui de_ce travail! vis et J-A.-H. Dubuc. Les por. |°U"née à la salle des Frères ét au| Wynant Fuel... 3 3 re md ge. qu eee: dre. per bien de Are ne sérieuse 
. de la Société, qui opère dans le | instructif et inspirateur. teurs actifs étaient MM Charland local jéciste. de. Provencher. Bibeau-Huot … 3 3) deflesi peigne t à Eros : ‘| M. Carter agronome de Porta- | résolution ñ 4 nous abstenir de la ‘ 
diocèse de Saint-Boniface seule-| Le R. P. Harris a ensuite mon- | Prud’homme, Dr-J.-J. Trudel, W. _ gr ar 27 Fronionne Hotel ; ne perf een pes pif pee: ge e un spécialiste en lo matière, | mauvaise habitude de la buisson, 
ment, La campagne lancée l'au-|tré un autre film, celui-ci se rap-| Royal, A.-Y. Forstall, Noël Ber-| "tnt chez les Fréres ct le diner |Tourist Hotel 2 4} : he: Pour former! traité du sol, des grains, des |car si la boisson vient en com- 
tomne dernier ‘a donné, cgmme| portant au travail d’une société | nier et D. Frémont. au local, “Une journée comme çs, | St. Boniface Hofel . 3 3er Dep  écrn | plantés fourragères, des mauval- | pardison avec.la guerre Gui est un 
nous l’avons dit plus baut, la som-| d'enfance et montrant comment| Le deuil était conduit par M. Re MN ar, D'Eschambault se 1 5 “ei Nos a rusé ut Prin lite ses herbes et des insectes nuisi- | fléau si terrible, au paint de s: 
tenant #44 membres. Le Fapporiaciélé et peuvent devenir dti | Prad'homme, son io Ardhur, men Vrai  J faut essayer pour s'en |, Paries de 200 — Monchanp. | agricole, les élèves de a Maison Ds, de", 5 habile, du | damander si cle ne cause pas un 
financier montre que les revenus | les citoyens. gendre Ernest Dumas et les pe- | °27Y21ncre. I vallée APE. 
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le à ort-en-Yvelines, 
on m'ouvrit à nouveau ,.. pour 
constater qu'il n'y avait rien à 


“J'étais à peine refermé que 
Clemenceau voulut me voir, 

“Clemenceau me fit donc venir. 
J'étais tout jusie recousu, mais 
le moral était bon. « 

“Me voici devant la cage du 
Tigre”, murmurai-je en. arrivant 
4 bas-de son escalier... - Les : 


vez vu en photo? 
Monsieur le 


tête, pas plus au que sur 
terre. Je veux savoir à quoi m'en 
tenir! Si ce saladier passe, c'est 
que je suis guéri” 


vous en- 


dep@s, j'ai quitté mes soixante 
et un kilos de moribond 


Non, : at, h 5 
“pas même en caricature, La bombe de bois 


f —Ah! ah!l.., Vous êtes un an- 


tender bien, tout le saladier, et, 


pour les 


cien colonial? 

—Depuis vingt ans. 

Voulez-vous travailler avec 
moi? 

—Volontiers, Monsieur le Pré. 
sidént. je vous donnerai tout ce 
que j'ai dans la tête, si vous me 
laissez vous dire tout ce que j'ai 
sur le coeur," 

“Et je me mis à vider mon sac 


AMSTERDAM-- Les Allemands, 
occupant: les Pays-Bas, avaient 
aménagé avec de prodigieuses 
ressources de camouflage, un vas- 
te aérodrome truqué sur les ter- 
rains duquel reposaient de faux 
avions, des hangars démesurés et 
des batteries contre-avions, le 
tout construit en bois. C'était là 


un piège pour la R.A.F. Dés que 
l'aérodrome postiche fut terminé, 
un avion anglais parut qui laissa 
tomber une bombe sur les lieux, 


sur mes noirs, mes braves noirs, 
si bons soldats, mais qu'on bri- 
mait parfois par d'indignes traite- 


ments. . ë mais la bombe était de bois... 
Nos Sept Mots | 
Quatrième semaine 
Accordeur— Qui accorde les instrumenïs de musique. Un 


Nom masculin accordeur de piano. En anglais® piano tuner. 


Accoster— Aborder quelqu'un pour lui parler, 
Verbe actif 
Accotement-- Espace compris entre la chaussée (grade) d'une 


Nom masculin roûte et le fossé, L'accotement de la route est 

, cette partie où il pousse ordinairement de 

va l'herbe, entre le pavé et le gravier ou la terre 
du centre de la route et le fossé, En anglais: 
shoulder of the road. 


Accouer— : Attacher des chevaux à la queue l’un de l'autre, 
Verbe actif” de manière qu'ils marchent à la file, - 
: Accourir— Venir en hâte, Quand maman vous appelle, il 
Verbe neutre faut accourir. 
! À Aécouvage— Industrie où l'on fait éclore, au moyen de cou- 


veuses artificielles, des oeufs de poules. Anglais: 
hatchery, (Remarquez que :e mot om 5 md 
désigne la persanne qui opère un äppäreil in- 
à cubateur ou une couveuse artificielle). 


| Nom masculin 


le temps .de guerre, Oy- 
nements blancs. - ; 


Le 18 mars: 


Saint Cyrille, évêque, confes- 
seur et docteur. Rite double. 
Messe propre. Gloria. Credo, 
Dernier évangile celui de la 
férie. Ornisons: 2, férie; 3e, 
pour le temps de guerre. Or- 
.nements blancs. 


.ÎLe 19 mars: 


Joseph. Rite double de 


ps classe, Credo, Pré- 
propre, Dernier évangile . 
celui de la férie. Ornements 


blancs. 
0 DE — 
Mon Guide au Cinéma 
“Il est absolüment néces- 
suire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 


chement mauvais.” 
—Pie XL 


- 


L 
L] 
Il est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons nullement la respon- 


sotivent, que l’on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons. ‘ 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


‘I 
I 


The Philadelphia Story 
Western Union 
Hullabaloo 


Cheers for Miss Bishop IL 
| Dr Kildare's Crisis il 
Secret Evidence . ul 


L—N'offre aucun danger pour 
le public en général. 


IL.—Ne convient qu'aux adultes. 


I1.—A rejeter parce que condam- 
- nable en partie. | 


IV.—Condamné. 


* , Une vieille coutume 


Autrefois, en Périgord. il était 
d'usage dans les métairies, de 
laisser en terre, le dernier jour 
de la moisson, au bout du dernier 
sillon, une touffe d’épis qu'on 
liait de façon à former trois bou- 
quets. Le maitre du champ était 
alors invité à trancher à coups 
de faucille les trois colonnettes. 
Chaque coup de faucille valait 
une bouteille de vin pour les 
moissonneurs, Un maitre gérér£ux 
s'y reprenait volontiers à plu- 
sieurs fois; un patron avare cou- 
pait toutes les jambes d'un seul 
coup. On connaissait ainsi le ca- 
ractère du maitre. Cette cérémo- 


at aux-autres parties 


—lei, i} n'y à rien. Ce n'est pas 
—Qu'est-ce qui vous manque? 


—Je rentre trop tard. | 

—Vous n'avez donc pas de fem- 
me? 

—J'en avais une, je n'en ai 
plus. 
Elle est morte? 

—Non! ÿ 

A ce non! farouche qui fermait 
la conversation, l'homme ajouta: 

—Tenez, allez plus bas, il y a 
là de vraies maisons. | 

Et M. Henry Bofdeaux termine 
ainsi son récit: ‘Je partis, et plus 
bas, en effet, je découvris un toit 
de chaume, un vrai toit d'où mon- 
tait un filet de fumée bleue. J'en- 
trai et je trouvai tout un monde, 
le mari, la femme, les enfants 
autour d'un brasier clair, dont les 
flammes léchaiènt une marmite 
noire, J’avais trouvé une mai- 
son, une vraie maison”, 

Oui, un toit ayec un panache de 
fumée, et sous ce toit, un père, 
une mère, des enfants réunis au- 
tour du foyer, voilà les éléments 
constitutifs essentiels de ce que 
j'appelle de ce nom si riche en 
“notre langue française; une mai- 
son, une vraie maison. . pe 


Oui, une maison, ce n'est pas 


'setiléinet ; [s 

nurs, Ur toit, des chambre 
|n'est pas seulement le cadre étroit 
de la vie domestique où s’enfer- 
ment et se cachent à l'abri de tout 
regard profane tous les actes or- 
dinaires de la vie. C'est plus que 
cela, c'est un être vivant, un être 
avec une âme qui enveloppe et 
qui protège ceux-là qui sont du 
méme sang et du. même nom, la 
même famille, qui en conserve et 
en sauvegarde la vie. la foi, le 
travail, la joie, l'amour, tout cela 
mis en commun, avec les mêmes 
souvenirs et les mêmes esvéran- 
ces, ; 

Oui, la maison, c'est là que s'a- 
lbrite la vie, la vie qui nait, qui 
éclôt, qui grandit. L'homme et la 
femme se marient, s'unissent par 
des liens indissolubles, qui con- 
sacrent leur amour devant Dieu 
et devant les hommes pour fon- 


“He 


qui ne font pas plus de bruit 
%es songes; les anges viennent, 
pas des plumes 


es dans le coeur 


Et la maison, c'est elle aussi 
qui abrite le travail. Souvent elle 
se confond avec l'atelier, avec le 
bureau, avec le magasin, avec Ja 
ferme. C'est là que chacun tre- 
vaille et peine tout le long du 
jour. sans se lnsser jamais, cer- 
lain que d'autres venus après lui 
recueilleront tout cela, que? morts 
et ensevelis, disparus et oubliés 
mème, il y aura des âmes pour sc 
souvenir de nos labeurs et nous 
bénir de nos efforts. 

La maison, c'est elle enfin qui 
abrite la joie et l'amour.., Oh! 
vous le savez, hors de ce petit et 
étroit enclos qu'est ia maison, le 
foyer de famille, il n'est pas de 
vraie joie ni de véritable affec- 
tion, Mais là du moins, quand 
nous avons travaillé tout le jour, 
nous pouvons nous asseoir et re- 
garder autour de nous, nous 
voyons des visages amis, des yeux 
[dentents qui sont une caresse, et 
où vous vous retrouvez, des 
mains’ tendues, un amour simple 
et fidèle qui monte vers vous du 
coeur de vos fils et de vos filles, 
en se renouvelant toujours. 

Oh! aimez la maison où vous 
êtes nés, où vous avez vécu; ai- 
mez ces murs qui semblent vous 


Font avee vous des TM 
ét songez que tout cela si pat 
et si faible que ce soit, que tout 
cela vous a défendus, que sans 
ces murs, sans ces plafonds, sans 
ces vitres, vous ne seriez plus: 
que, sans ces âmes unies à vos 
âmes, vous ne seriez pas ce que 
vous étes: que ce sont eux et que 
ce sont elles qui vous ont gardés, 
abrités, sauvés! + 
D —— 


Au Canada 


‘Il se trouve encore des gens 
pour affirmer que le Canada ne 
contribue pas suffisamment à la 
guerre, Le ministre des Finances 
perd le. sommeil à rechercher des 
sources de revenus non taxées. 
Ceux qui ne savent comment ex- 
primer eur Jloyalisme envers 
| l'Empire peuvent lui offrir des 
| suggestions. 


| Liturgie de la semaine 


SAINT PATRICE 


Apôtre de l'Irlande 


© Ses années de captivité 


} 


Saint Patrice naquit probablement près de Boulogne-sur-Mer ; 
on croit qu'il était le neveu de saint Martin de Tours; du côté ma- 


ternel. 
piété. 


Quoi qu'il en soit, ses parents l'élevèrent dans une haute 
11 avait seize ans, quand 


il fut enlevé par des brigands et 


conduit providentiellement dans le pays dont il devait être l’apôtre. 
Patrice profita des cinq ou six ans de sa dure captivité pour ap- 


prendre la langué et les usages 


de l'Irlande, tout en gardant des 


troupeaux. Un jour qu'il vaquait à ses vceupations ordinaires, un 
ange Jui apparut sous la forme d’un jeune homme, lui ordonnant de 
creuser la terre, et le jeune esclave y trouva l'argent nécessaire au 


rachat de sa liberté. 


© Sa préparation à l’apostolat 


11 passa alors en France sur un navire et se rendit au monastère 
| de Marmoutier, où il se prépara, par l'étude, la mortification et la 


sFhthe 


«—Quand on accuse péché 

accusé, vaut-il mieux dire 
au prêtre que c’est un pêché déjà 
accusé? 


B.—QOui, il vaut mieux laisser 


un péché de la vie passée; cela 
facilite la besogne du prêtre, 
* . D L] 


R.—Oui; car Notre Saint-Père 
le Pape l'a accordé, 
. . 


‘Q.—Quelle est done la règle 
de foi? 

R—Celte règle de foi, c'est 
l'enseignement de l'Eglise, Nous 
savons que Notre-Seigneur a 
choisi douze apôtres, à qui il à 
dit: “Je ferai de vous des pê- 
cheurs d'hommes; vous êtes le sel 
de ‘la terre, vous êtes la lumière 
du monde”. Après les avoir pré- 
parés pendant trois ans, il les en- 
voya avec la mission d'enseigner, 
de sanctifier et de gouverner les 
fidèles. Pour accomplir cette mis- 
sion, ils ont reçu l'autorité du 
Christ lui-même; “Celui qui vous 
écoute, m'écoute; celui qui vous 
méprise, me méprise”. À Ja tête 
de cétte Eglise enseignante le 
Sauveur a° établi un chef dans 
la personne de Pierre, Grâce à la 


née, Pierre sera le 


2 portes: 


On voit par là quelle sottise di- 
sent ceux qui nous accusent d'o- 
béir à un pouvoir étranger (a 
foreign potentate). Le pouvoir 


entendre au confesseur que c’est 


n 1 1 
vie plus large et 
Nous n'avons A ouvrir les 
yeux nos jeunes 
ns fréquenter par milliers 
es théâtres et les salles d'a- 
musements de toutes sortes 
Il est regrettable qu'il ie 
trouve toujours des viles 
mercenaires r exploiter: 
notre population, et cela mé- 
me dans les événements les 


à une 
facile. 


ge tragiques de l'histoire.|, 4" 


n effet, \des gr ae 
uens pour arracher l'arge 
ibment gagné surgis- 
sent partout. 


Je ne veut effrayer pér- 
sonne, mais de l'aveu de tous 
les hemmes d'Etat, la pério- 
dé d'après-guerre sera très 
difficile: les impôts les plus 
lourds grèéveront notre pays 
pe -plusieurs années; 
es militaires démobilisés 
auront le premier droit dans 
tous les emplois disponibles; 
nombre de nos jeunes seront 
forcément sans travail, 

Quoïque nous  sachions 
bien qu'il est impossible d'é- 
viler ces maux, noûs ajou- 
tons qu'ils pourraient facile- 
ment être atténués si TOUS 
NOS JEUNES voulaient pra- 
tiquer dès maintenant une 
rigoureuse économie. Plu- 


ou de certificats 
de ra Rn  r _ 
jeune ne e es 
héâtres et rene mad Sd 
d'amusements: Voilà -bien la 
vraie manière de préparer 
l'après-guerre! Ce jeune 
homme ajoutait ingénu- 
ment: “On me traite bien un 
peu de fou, “d'old fashion- 

actuellement: mais plus 
tard; je serai bien aise de 
toucher les revenus de mes 


économies." Une jeune fille 
dont. le salaire ne dépasse 
jamais $50 par mois, en con- 
sacre me à l'achat de cer. 
tificats d'épargne. | Urragre, 
je s qu'il y ail, 
pare nos es gens qui 
ravaillent, une table é- 
mulation de sage économie, 


Le patriotisme envers nn- 
tre pays et la préparation de 
votre avenir, chers jeunes 
ens, devraient être des mo- 
ifs suffisants pour vous en- 
courager à mettre ces con- 
seils en pratique. Notre ap- 
pel — j'en suis certain — ne 
restera pas sans réponse, De 
l'économie, de l'esprit de 
travail et une légitime ambi- 


tion. < 
Le Père LEO, 


« 


Journal TN 


Composition de Mile Geor- 
gette Dionne, Ecole du Cou- 


Influence des lectures 


donné par le Christ à son Eglise vent, Letellier: 


n'est pas un pouvoir étranger. Il 
a droit de s’exercer dans tout l'u- 
nivers pour ce qui regarde Îles 
choses de la—foi. 


Tenez vos. comptes 


Un jeune homme d'une vingtai- 
ne d'années, les yeux hagards, le 
front baissé, gravissait les mar- 
ches qui conduisent à l'échafaud, 
De quel méfait s’était-il donc 
rendu coupable? Ea-suile de cet- 
te histaire nous l'apprendra. 


RE 


Tous les cultivateurs devraient 
tenir une comptabilité, au moins 
‘élémentaire. ir 

Chaque année, elle leur révé- 
lerait des surprises, les unes a- 
gréables, les autres.,. moins. 

De plus en plus; l'agriculture 
se commercialise, : 

Un exemple: les clubs d'éle- 
veurs de porcs. Ces syndicats d'é- 
levage, avec les méthodes nou- 
velles,.ne sont, purement et sim- 
plement, que des entreprises 
commerciales. 

Les cultivateurs qui ne tien- 
dront pas de comptes. pourront 
bellement y perdre de l'argent. 

Tenez vos comptes alors. 

Si vous le ‘aites, vous courez 
chance de donner à la vieille 
ferme une chance, fournissez-lui 
un matériel raisonnable et de 
bons bestiaux. Une ferme ordi- 
naire suns dettes fournit un meil- 
leur moyen d'existence que. la 
plupart des ouvrages que l'on 
peut ramasser autour des villages 
et des villes”, comme le demande 
l'hon., Gardiner, ministre d'Agri- 
culture d'Ottawa. 

L'année vient de commencer, 
les opérations sur la ferme ne le 
sont pas encore; c'est le temps 
de vous organiser pour tenir vos 
comptes. 


clement emnsmentemtetenre. 


© Révélation 


Avant de lui voiler la tête du 
capuchon noir, le bourreau lui 
demanda s'il avait quelque chose 
à dire, Alors, ayañt cherché dans 
l'assemblée la personne à qui il 
désirait parler, le jeune homme 
fixa ses veux sur son père et 
d'une voix rauque, eria: “C'est 
votre faute si aujourd'hui je suis 
déshonoré, si je suis pendu. Quand 
j'étais enfant, vous m’encouragiez 
à lire de mauvaises revues, alors 
que ma mère me défendait d'y 
toucher, Vous riiez quand elle me 
reprocbait mes mauvaises lectu- 
tures et, quand elle faisait dispa- 
raître les livres ou revues cor- 
rompuss-vous m'en mettiez d'au- 
tres entre les mains, et ces au- 
tres étaient pires encore”. Le 
jeune homme, les yeux flam- 
boyants, . la bouche - écumante, 
poursuivit: “J'ai grandi avec ces 
idées dans la tête, j'ai vécu dans 
le vice, jusqu'à ce que mes mau- 
vais compagnons me poussent à 
commettre ce crime, Hélas! il est 
trop tard, le mal est fait, Oni, 
c'est votre faute si. je vous dés- 
honore aujourd'hui. Vous avez 
fait de moi um vaurien. Tout le 
blâme retombe sur vous, vous 
n'avez que ce que Vous Avez vVOu- 
lu. ! n'y a plus de pardon pour 
moi”. 11 présenta sa tête au bour- 


Voilà un exemple frappant des 
maux funestes que causent la 
mauvaise presse, La plupart des 
âmes qui se perdent — et, mal- 
heureusement, elles sont “légion” 
—pourraient attribuer leur nil- 
heur à de mauvaises lectures. 
Pouvons-nous voir tant d'âmes 
s'égarer, et rester ‘indifférents? 


maux? Nos Souverains Pontifes 
nous J'ont indiqué maintes et 
maintes fois, 11 faut opposer à ln 
mauvaise presse la bonne presse, 
c’est-h-dire le bon journal, les 
bonnes revues, les bons livres. 

Quelle. oeuvre importante que 
la propagation de la bonne pres- 
se! Le ‘plus grand génie même ne 
saurait l'apprécier à sa juste va- 
leur. On ne saurait croire quel 
bien peut faire la lecture d'un 
bon journal, d'une bonne revue, 
Faisons donc oeuvre d'apôtre. 
Propageons les bons livres, la, 
bonne lecture, par tous les moyens 
en notre pouvoir, 


e Notre journal 


La Providence a mis sur notre 
route un journal à la fois vive- 
ment intéressant et très instruc- 
tif, Ce _ journal, intitulé “La Li- 
berté”, contient toùt ce que peut 
désirer le lecteur pour ce, qui 
concerne les sujets les plus va- 
riés. 11 donne surtout l'idée juste 
sur les événements actuels. Il 
nous avertit dés dangers qui nous 
menacent, il nous encouragé à 
rester fonciérement catholiques 
et français. Rien sd'étonnant alors 
que Son Excellence Mgr Yelle 
nous invite instamment à nous y 
abonner. 11 a bien raison, oui, il 
a bien raison de vouloir que nous 
fassions dans nos foyers une pla- 
ce pour “La Liberté”, Soyons do- 
ciles, Abonnons-nous-y, mais sur- 


titi 


1 | n Due . pq , F Le moyen? 
chalandé— Quand on veut dire qu'un établissement, tel nie rustique s'appelait: “couper | Prière, à la mission d'évangéliser l'Irlande. Quelques annéés plus|. peut cahier de dix sous, |reau et avec un cri de désespoir, | out, Jaguerle. el fase Mr 
Adjectif qu'un magasin, a beaucoup de clients qui y |14 dernière poignée”. tard, il alla, en effet, se mettre, dans ce-but, à la disposition du pape, |. plume, où un crayon, quel-|le jeune homme rendit le dernier Georgette DIONNE, 


épargne 


Mais quel remède apporter à ces 


viennent, on dit que cet établissement est très 
achalandé, 


D 0 AD — 
“°° Un homme fort 


Deux paires de chevaux sont 
[us à deux sangles et tirent 


qui l'ordonna évêque et l'envoya dans l'ile que son zèle allait bien- 
| tôt transformer, Son apostolat fut une suite de merÿeilles, Le roi 
lutte en vain contre les progrès de l'Evangile; s'il lève son épée 
pour fendre la tête du saint, sa main demeure paralyséé; s’il envoie 
des émissaires pour l’assassiner dans ses courses apostoliques, Dieu 
le rend invisible, et il échappe à la mort; si on présente à Patrice 
une coupe empoisonnée, il la brise par le signe de ja croix. La foi 
se répandait comme une flamme rapide dans ce pays, qui mérita 
plus iard d'être appelé l'ile des saints, Patrice avait peu d’auxi- 
de gauche et vice versa. liaires: il était l'âme de tout cé grand mouvement chrétien; il bap- 

Chosé ‘incroyable le F _] tisait les convertis, quérissait les malades, prêchaîit sans Cesse, visi- 

+ à 4 »: 1CS . ANIMAUX : : L 
dont la force est portant prover- tait les rois pour les rendre favorables à son oeuvre; ne reculant de- 
biale, ne parviennent pas à vain. | vant aucune fatigue ni aucun péril, 
cre la résistance du champion, H à 
s'appelle Bauman. Il est de natio- | ® Son amet ln prière 
nalite allemande. 

L'expression fort comme un 
cheval deviendrait donc insuffi- 
sante pour cet hercule, À moins 
qu'il n'y ait un truc! Certains de 
ces “prodigieux" arrêteurs de 
chevaux mettent — dit-on — quel- 


ques barres et marquez au moins | soupir, * Grade IX, 
vos ‘dépenses et vos recettes, Si 
vous voulez faire mieux, il fau- 
dra tenir un registre de chaque 
branche de la ferme. 

Pour faciliter votre travail, le 
ministère fédéral de l'Agriculture 
a publié un petit livre de compta- 
bilité, très simple et'très utile. Ce 
livre couvre tous Îles détails ‘es- 
sentieis;-it-nexige pas une con- 
naissance spéciale de ia -compta- 
bilité et l’on peut souvent faire 
un relavé de toutes les transac- 
tions, à moins d’une heure chaque 
semaine. ver 

Adoptez ce petit livre, ou. bà- 
tissez-vous-en uh à votre goût, 
mais de grâce: 

Tenez vos comptes. 


Pierre BEAULAC, : 


daus des directions opposées. Un 
homme debout retient chacune 
des sangles d’une main. Ses bras 
sont croisés de manière que sa 
main droite retienne les chevaux 


La Sauvegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 
Seule compagnie canadienne-française à charte 
PR ; fédérale. | | 
A payé, à date, au-dessus de. dix millisas de dollars à ses 
assurés ou à leurs famille. 


ASSURANCE A 20 ANS , 

DOTATION 60 ANS 

CLAUSE D'INVALIDITE 

Monty + MONTANT EN CAS DE MORT 
CCIDENTELLE l 


ASSURANCE CONJOINTE 


A. CARDIN, Agent général 4 


405. AVE BANNATYNE WINNIPEG 


À 


La prière était sa force; il y passait les nuits commé les jours. 
Dans la première partie de la nuit, il récitait cent psaumes et faisait 
en même temps deux cents génuflexions; dans la seconde partie de 
la nuit, il se plongeait dans l'eau glacée, le coeur, les Yeux, les mains 
tournés vers le ciel, jusqu'à ce qu’il eût fini les cinquante derniers 
psaumes. 11 ne donnait au sommeil qu'un temps très court, étendu 
ques pointes à l'intérieur des coi- | °° le rocher, avec une pierre pour oreiller, et couvert d'un cilige, 
liers desdits chevaux et cela doit | POUF macérer 5a chair même en dormant. : Est-il étonnant qu'au moin 
considérablement dissuader ceux- | de la sainte Trinité il ait ressuscité trenle-trois morts et fait tant 


ci de donner leur effort maxi-| d'autres prodiges? Il mourut Plus que nonagénairé, malgré ses 
vie L'ettrayantes pénitences. ve 


Eh à 


“Les jeunes ne se dépenseront 
jamais assez pour la Bonne Pres- 
se; ne (eraient-Als que distribuer 
les bons ‘journaux ls feraient 
déjà veuvre sainte”, LR 

à PIE X. 


aus. NOUS PARLONS 


Western Paint Co., Winnipeg; 2e 
gagnant, Robert Bessette, 98 li- S - mbbuts. 
vres de farine, offertes par Ro-| Le lundi 3 mars, à 10 h. 30 Ordimaires : 
bert Bessette; 3e gagnant, Esdras | matin, s'éteignait à l'hôpital de! Génisses— 
Payette, service à liqueurs de la} Saint-Boniface; entourée de -plu- | De choix 


GRADE: XII — Irène Fébre, 
Thérèse Desautels, Alice Benoît, 
urette Trudeau, 

GRADE X-Cécile De Coninck, 
Gisèle Ruel, Olive Tétreault, Gé- 


|æueillit la race canadienne-fran 


Ce fut un deuil pour toute Ja 


r'oitée Saint-Josent k Ma . Hel rauñ: ‘Western Paint Co.; 4e gagnant,|sieurs membrés de sa famille, Bonnes. 
mn" A L Saint- Pare RS gr 0 Ph og ALI Louis Monchalin, un lot de papier | Mme Maurice Marcoux. La défun- | Moyennes 
", = dr Due Ming à Mu Eugensttels, Angèle Tougas, Georgette La-|à tapisser, de V. hr ÿad Faille. née Marie-Thérèse Favreau, | Ordinaires 
£ Parent et à touté la famille les! vack. Cecilia Gelley. gnant, _ reg or eg était née en DrRrSe. Ben. le| . Veaux: engraissé 
témoignages de sympathie: pen-| GRADE VIT — Denise Gelley;|t00$, de Laurent dubinvite; le A PAPE OR RS Lenede où Lg noi 
‘à dant deux jours et deux nuits, ils! Olive Goulet, Rosa Champagne. arr st 1 ‘un ps pr de 4, ag Sr Ptourmé er Bons -_:... 
4 Mar Basse sont remplacés, par groupes! Germaine Beaudry, Henri Bohé-|% "AnOrY On F, que temps nt-Laurent, la fa-!\oyens 


M. Alex. Perreault. fut gagné par 


ext 
s tion, P.D.. el à Sainte-Amélie et}imposants, pour prier près de "1 ne" ADE VI —_ Élauria Champa:- X. Rondeau. La boits de surprise, Thbaulele Pt Fétablir à Vaches— 
Je 22 Saint-Eustache. pendant neuf NS cd, quilgne. Omer Morin, Céline Gau- donnée: par Le à pe sang Les funérailles ont eu lieu à|Bonnes 
Le mariage fut béni par Mgr |l'immobilisait depuis quelques |thier., Flore Blanchette, Rhéa| ut saghée par Ed Kercheck. | l'église paroissiale à 10 h., mer: Ordinaire 
vier | Bastien le er mars 1916, et de-|annéés, ne laissait cependant pas | Smith, Simone Dusablon, Cécile croi craie: Les potteurs 2. ira 
puis ce temps, les époux sont de- |prévoir un glissement sf brusque | Tougas, Edouard Champagne, St-Pierre-Jolys taient: MM. Aimé Bourgouin, Al! + eaux 
nl. Mébris à His Amdils comme! dise la toaube, Jeannette Desautels, Laurette | : phonse -Marcoux, Almidas Nault, [ps 
36 toltivéionrs. Ur maintenant dans un! Tougas. Raymonde Desautels, Gouret s Dolphis . Champagne, Napoiéon Urdineires 
1 Lane fa célébré | need Rata, nee Le ue tre conti à cn card Der Van On re 
L4 x # 


marduait aussi dans l'assistance Bouvillons à 
l'hon. S. Marcoux, M. Adonaï Du- ARC 
bois, les Révérendes Soeurs Ger- 
maine Marcoux, fille de la défun- 
te, actuellement à l'école indien- 
ne de Lebret, et Soeur Alice Mar- 
coux, nièce de la défunte. ; 
La défunte laisse pour pleurer 
sa perte, outre son époux, huit 
‘enfants: Galbert, Gertrude (Mme 
Arthur Laberge), Germaine (Sr 
Marcoux), Dora, Rosaire, : Anto: 
nin, Marie et Maurice, 
LJ id L] 


achon ge GRADE V— Gilles Champagne, | thousiasmer: nos paroïssiens. No- 
éd po md «2 Host eme pres Ceux Qui Ré-! Amn. Desrosiers, Roger Smith. |tre équipe, après avoir été cher 
US AUS US Deus eee. ue st y s gr SAT" | Aurélé  Demontigny, Constance | cher la coupe Molloy à Letellier, 
pagnés à lorgue Mme . Des- pr { no ni É re PONT Noël, Mary Horvath, Raymond |a réussi à la conserver dans les 
. ai SR ed gi D grue de Saint, | Boivin, Yvette Desautels, Louis |joutes contre Morris, Otterburne, 
Un souper fut servi chez M et md. À «ma fi ns eut Saint-| Bernier. , | Sainte-Agathe, et mème Letellier, 
Mme Rocher. Parmi les invités mar 1 gs té L no Pa"! GRADE IV — Clémentine Bé- | venu le 1er mars. Une foule nom- 
fous avions le RE Prune d'évoir cure | Ad ‘ ie QT rs dard, Donat Champagne. . |breuse assistait à cette dernière 
M. le curé et de nombreux amis Saint-Je 5e) Aauit rs GRADE HIT — Aurise Smith, |partic. Le résultat en notre fa- 
filé de la famille Michel Se pos ra is ] Norma Reimer, Thérèse Per-|xeur: 4 à 1. Décidés de ramener 
De cette union, à a deux en- |] er rade ssti ue Diane ’|reault, Yvonne Tétreault, Anita|le trophée de leur côté de la ri- 
fants morts en bas ou cine sont Ste Le Wa ae mg" Blanchette, Raymonde Tougas,| viére, nos visiteurs ont dû se 
vivants: : Marie-Jeanne Sms Msn Thés : PE # États-U :.. | Germaine Dubois, Gérard Gelley, | contenter de le: contempler seule- 
Saint-jeaf d'Avila), religieuse Albe the ciats. SMS Joseph Lavack, Norma Lavack,[ ment.., Nous:les félicitons pour 
F ;* re. NE tats-Unis:; Julia Gerald Bonin, Laurent Champa-|le bon esprit et la générosité 

chez les Soeurs de Nôtre-Dame Mme Euclide Delorme), Saint-Jo- me, Dülôrés : Morfu, Florence | qu'ils montiérent … 
des Missions, à Régina, et ici à la |seph: Marie (Mme Georges Beai- onto ces PR, eee 
maison: Jean, Mariette, Florence, | dette), Saint-Jean-Baptiste: Nor- GRADE I — Marcel Roy, Ro-| ré pa M” pe / pa : 
Genre A ren able her Ode Boonnet)e Sin | je ADR I — Mari ny Ro-| rémipe d'merson ui saned 
si: Dot à Séhotr di pr a 5 pan Que tp Hi Les Ya ,Demon- | férces avec les nôtres, Quoiqu'ils pions de Thibauiltville 
4 Press AE bat des, Jeannine é:-{b}lean-! nous rent Le pour da--svmpatirie: te 

D mn sphrer (SES ee 


coupe Molloy à Saint-Pierre. 


Fète de M. le. curé 
J.-Ad, Sabourin 


Vaches et génisses 
à engraisser— 
Bonnes ue 
Moyennes 
Ordinaires 


Wiltie:Carrière, dé Marquet- 
famille, se fait aussi re- 


La famille Marcoux remercie For 


les nombreux parents et amis de 
Saint-Boniface, de Lorette, de 
Sainte-Anne, . d'Inwood, d’Aubi- 
gny, de Sainte-Geneviève et tout 


x se, pour donner à 


C1-—Déduyction par tête 
.C2—Déductio: êt 


PT Me 


Le nt 2e is}, Ste 
Nan pee hdeie rrien , Saint 
À M. et Mme Gustave Verhac- | Joseph; Denise (Mme E. Vaine), 
ghe une fille, née à l'hôpital de |'aux Etats-Unis; Germairie (Mme 
Sainte-Rose. Ovide Sabourin), Saint-Pierre; 
Mile Marie-Anne. 


(c) Gerald Tougas, Dora Hupé. 

Catéchisme:. Yvonne Tougas. 
Cours préparatoire — (a) Ré- 

nald' Lavack. (b) Roger Dubois. 


vient souvent couronner ses ef- 
. | forts. Edmond, l'aîné de ses en- 
.A suivi les classes du cours 


É : . |D2—Déduction par tête 
Dimanche dernier, les parois- 


siens de Thibaultville avaient le 


se | borheur d'écouter deux intéres- 


trop prolongé et que bientôt il 


$ Catéchisme:-Maurice Noël, A l'occasi de l’anniv i t fé iers, M. l’abhé A- 
s Nous régrettons d'apprendre s its-enf: ÿ A l’occasion de l'anniversaire | sants conférenciers, M, l’a 

{L les, honneurs, se montrant supé-| que M. Josh Marion ei à l'hô- PA che prou rer et ss mi, dongle de naissance de notre bon curé, | délard Couture et M. Frossais, se- 

; Fe pitsl de Sainto-Rose; nous espé-| Né à daint-Sibhirie-de-Cour- | Dunrea les élèves du couvent firent jeudi, | crétaire de la municipalité Taché, 

è ee rons que son stage n’y sera pas | val, PQ. en 1869, M. Eugène Pa- | à 11 b. de l’avant-midi, une ré-{ venir les entretenir de la Caisse 


A notre dernière partie de car- 


rs à Fer A , | ceplion en son honneur, La com-| Populaire, Tous ceux qui sont ve- : à s Le { 
x } . sérs de retour parti nous. ag ag te me) Le du dimanche, lés gagnants| mission scolaire assistait à cette | nus ont manifesté beaucoup d'in. Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
#. vérité en ù PACE" 70e Mc redhat re le navet. pour les premviers prix furent: | petite fête. Il y eut d’abord un duo | térêt au sujet, Et nous ponts PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
d . “ sue ; | Mile Antoinette Côté et M. Félix | par Miles Fernande Turenne et|le jour où Thibaultville aura aus- Lundi Mardi Mercredi iv Lo 
À | dr de | Saint-Adolphe le-Angleterre ce que l'on a appelé | Boulet: prix de consolation: Miss | Gabrielle Joubert, puis le chant|si sa Caisse populaire. : cdi. Jeudi Vendredi Sanied} 
: de | RiGue . [la douloureuse saignée. IL s'unit | pe} et M Marc Souyri. si beau “Montez toujours”, paro- mn MBPS unes $ RDS : 6 7 M 
annonÇçan | Le vendredi 28 février, les Jé-}donc à un groupe de Canadiens dé + is de RP. 0 Let 3 0 E | pe 12 
F V : Alcistes de Suint-Adolphe rece-|qui avaient décidé d'aller tenter ni een els Cou loin Eat Doi die): SNS Nord No 1... 7514 75% 95% 75% : 75% 70% 
Fa vaient la visite impatiemment at-| fortune, aux Etats-Unis, - 11 se! 12 Rév. Soeur Sainte-Colette, Has ai r Mi Ê ; : Nord No 2... 73% : 73% 73% 734 73 74 
tendue de M. l'abbé Couture, au-|rend à Manchester, N-H: Déj,lqui- s'est dévouée pendant plu-|éTésse, composée et lue par Mile! Notre petit patelin n'est pas| Nord No 3..." 704 NS . 4: 70N 7 
4 vd gt Per 4 mônier diocésain de l'Action ca-|dans cette ville américaine, les | Sieurs années pour la paroiise de ae vanne, exprime les sen- | changé 21 malgen Wallence qu'il! No 4 67% 67% 68 fi # 68°. 
quenge cents tous Elo à de Mlle ormäins La: |Canadi deal i Saint-Félix, fut transportée cette | liments d'affection, de confiance. | garde sérieusement, tout marche | No 5 _! 66 66% 66% 67 67% 
tent À tout que, et de e Germaine La-| Canadiens français formaient un * be 0 .À A , : | 0 - 
Re pc ag gd porte, sa dévouée propagandiste, | groupe imposant. J1 ne tardera | Semaine à Saint-Boniface. Tous|de gratitude et de respect des | merveille, D'abord nous avons | No 6... 644 64% 64% 65 65% 
; jétdermésentente ne-e'élève à [| : En quelques minutes, nous fl: |pas à jeter les yeux sur une Cana>|#%# anciens élèves et amis l'ont | éves pour leur Père. Elle dit|eg, le 5 février. la réunion an-| Fourrage SA SN Ce © “= ES 
+ Propos de nos annonces, sur la mes connaissance avec Mile La-|dienne de bonne ligfhée, Joséphi-| vue Partir avec regret et prient|que “depuis quinze ans, notre | nuelle de notre Laiterie Coopéra- | Sur-voie net 71473 745% 19 194 73% 
, Bau s * sCpni- "ot % $ A É Q ; &, H'ET & (! l 
6 st .l4 étre à pe I ani : it, | Pour son prompt et complet ré-| dévoué pasteur ne s'est pas dé-| tive pour faire rapport de ses ac- | No 1 Durum 67% 68%» 68% 69 09% 
qua et la nature de notre porte, sorte que tout le monde | ne Grenier, et le. mariage se fit. Â : : H is q 67: 58! 68: 681 69% 
marchandise. Nous insistons ||se sentit à l'aise avec notre gen- | Dieu, qui destinait ce jeune foyer | 'ablissement. parti de son zèle ardent pour ac-|tivités, Elle a vendu pour #18. No 2 Durum 66 6714 ou ai 65% 
pour que chaque ligne et ba Eltille visiteuse. à une grande mjission, voulut le ; en da sons D its bien | 444.39 de ‘fromage provenant de ne pe ro 73% 7 73% 73% 74% 
que illustration soit aussi Puis, eut liéu la réception des |faire passer par l'épréuve cruci. Somerset ourdé. Afin de nousi procurer une | 136,387 livres. C’est un beau ré- | Inf.: Nor 2 LR 01, 0: 30% 8 
ll acc Rens nouveaux Jécistes: dix filles et|fiante*et meta trIES ES de Pure et solide ot n'a-lil!sultat pour la première _annéc in. vo $ EN pi is pin 676, pi 
co Je | Les + ds | as été cts , 4 d.— : , «i …. 4 
- ù i . Voilà un beaul|enlevant les de i «| Le mardi gras 25 février, à 8]Pas €lé un constant lutteur pour! opération. Espérons que tout le | " TE 11: 1! : ; …. 
te pour qu'aucune erreur ne cinq garçons ] e nt les deux premiers en! | gr a €c tes cé étroite princes 54 . | Charbontieux 1. 71’: 11% 11% 711% 71% 72. 
se glisse, qu'aueun terme im. J|&roupe qui vient grossir nos|fants dès leur apparition au sein| heures du soir, en notre. salle és & la pc pd monde d'Haywgod,comprendra le on 2. 68% 69 GNT 69 6ÿ% 69% 
portant ne soit omis, on que rangs! Bienvenue aux nouveaux | du foyer, pour en faire des petits ! paroissiale, avait lieu la partie de ; a ique ‘ bien que cette coopérative est| Charbonneux 3. 657% 66 657% 66 66% TTC 
trop d'emphase soit donnée à compagnons d'apostolat! anges protecteurs de la nombreu-| cartes et le concert annuel des| Après l'adresse, M. le curé nous | appelée à rendre à ce milieu et Rej. Nord 1... 6812 6812 68% 68% 68% 694 
P p d mbreu 9 A : , t £ H 
d'autres. S La rhapelle avait sa plus belle se postérité qui devait, dans la! fermiers. redit son amour pour nous et la!|fera tout son possible pour qu elle Rej, Nord 2 66% 66% 66% 66% 07% 67% 
k fjous croyons qu'il est juste qu'à J| parure, car le lendemain com- | suite, repeupler ce foyer... Après! En dépit de l'éloignement de!consclation qu'il recevait de ses| marche toujours À pleine capaci- Rej. Nord 3... 63% 63% 3% 63% 4% 64% 
| He 2e Le Mug tr mençaient les Quarante-Heures. quelques années de ménage, les | chacun et- dés mauvais chemins, | petits enfants, En gage de notre|té, sürtout durant ce temps de | AVOINE A LE L Ô ‘ 
‘a sur ln eéture des ohjets que Duns la soirée, nous avons pas- | deux jeunes époux, qui avaient |il est admis que ce fut un vérita- | reconnaissance, nous avons offert | guerre. pour. fournir à l'Angle-| C.W. No 2 4% He tr 4 #7 fn 
nous vehdons. og ris ee sé unc heure et demie avec Mile | dans feur enfance respiré la bon- | ble succès. Lé un bouquet spirituel et une pa-|terre toute la nourriture dont elle! C.W, No 3... 33 7 34 58 44 344 sh H% 
Ven." Ilustrations, pour s'assurer er. ” ne fut pas du qe ne odeur du sol canadien, enten- go she au-profit de Er de communion. j besoin, per Ne — el ici di 4 ; rt _. tr id Let 
à qu'autune erreur ne s'est glissée, perdu, Après une enquête très | dent -la grande voix de la terre nouvelle église, æs commissaires. eurent : la | j'aimerais à le faire remarquer à "our 5 + DA pri 10! , M % pr 
Sur tte Le'enstle de l'objet sr: on chanta avec entrain, “ | canadienne qui Îles appelle. Is! . Programme de la soirée: Douze | bonté de donner un congé pour | tou$ les re 2 ua) — Hg hier 3. Si cri . on Er Er Lin tn 
: l'était avec regret qu'il fallait |alandonnent la vie des usines et | Parties de cartes (47 tables), 5|le reste de la journée aux élèves | pour que cette industrie demeu- J mnt : : 
laine, se séparer, aussi il fut, convenu |se dirigent vers’ le Manitoba qui,! Parties de bingo, puis goûter ser-| du couvent, re, comme par le passé, en gran- ONSE, Grangs . 19% 49% 50% 50% 51 51% 
s s vous dons qu'avant longtemps nous nous|là cette époque, renouvelait son! vi par nos aimables fermières, : NES de partie chez les nôtres, Nos e & 7 { 50% 50% 50: RTE 
=. st pas, ho es ere réa PER | be L- | poque, D ; h À Incendie e +60 C.W., 8, 6 rangs . td 19% 50% 50%, o0% Er 
rerions ensemble. ous | appel pressant à tous les Cara-| Deux morceaux de piano par : d ‘ “ 1. 4 48%. 49% 50% 50% 
SR pe ogg ee emportèrent dé cette soirée un)|diens aux bras vigoureux, anlMme A. Labelle, Comédie. en un! Nous sympathisons avec les] Où est Haywood? Voilà /la mire 4 2. 45% 46% 47% 47% 47% 47% 
s'il contient un léger pourcen- sentiment de fierté d’appartenir | coeër vaillant et à la volonté bien l'acte: “La neige des ans”, Victor gens du district scolaire de Saint- question posée hier à Winnipeg Fourrage No 3. 11°» 45% 46% 46% 46% + 46% 
Mes ne ES à In J.E.C. et un enthousiasme trempée. C'était en 1902. Les | Wasse, Hélène et Roger Poiron. Pierre-Sud qui eurent je malheur,{ par une personne qui se pique de Sur voie net. 107% 47% 47% 48% 484 \ 4% 
We en soie, même si le tissu est très | nouveau pour conquérir au Christ | belles terres de Saint-Joseph, qui! Accordéon par M. Mestagh. Co- mardi dernier, de perdre leur | connaissances géographiques as-| LIN o \ À ; 
se Le areas a Du ue | la jeunesse étudiante. ; pra été réservées par Mgr Ta. | médie en un acte: “Aimable belie. | écolé dans un incendie. . lisez étendues. Je lui/ai constillé | E.W. No 1 1547 1587» 161 h 16574 165% 164 
RE DS in année que lorsqu'un | Hilda TRUDEAU, sec. lché pour le rapatriement des Ca- mère”, Miles Eglantine, Odile, Une Jéciste. | de prendre une carte routière et C.W. No 2... 70 ar bn 4 . EN 4 : rh 
! ‘pnre schel . NI. | immenses | AAdIERS français des Etats-Unis. PERS Labossière, Laurent Ju- s Fr: » in de chercher ce Xillage à 60 mil- Le ce : jor mt 138% 140% 14: 1435, 147 145% 
EATON! Nous croyons que l'une À! ___ |attirent les notveaux venus. M. inville. ain -FrAancCOIS- |les à l'ouest dé Winnipeg, sur la! &W. No 4... ST + 60! ? 41 4 
. des raisnne, de ceite érence. | Eugène Parent et sa jeune et cou-} . Ensuite, M.° 16. curé adréséa ; \ | route No 2 Belle route, beaux | Sur voie net 157% 100 4 104% 1644 103% 
SR Sn AT ee | rageuse épouse vont se fixer à. quelques mots de remerciements | : Xavier | pes sages/€t beau monde, La pa- D 9 48% 184 48% 15% 50 
que nous leur faisons : 'trois milles au nord-ouest de l'é-|à tous et le chagt “O Canada” M En) ; | roisse sé compose de 133 familles: | 2 © 454 45% 45% 45% 474 
Nous CRUE es ss Î glise. en, pleine prairie. Par leur |clôtura cetté belle soirée. Tables J'htuness par 130 fümnilles françaises, une #n- *. à vel 1% 44% M. 45% 46 
confiance, Expédiez votre Crème travail énergique et persévérant,| Gagnants des prix: Entrée: 1er | glafse, deux polonaises, une fla- CW. No 4 2 4% 4% 4% 45% 462 
, ils se taillent là un beau domaine prix, Richard Rondeau, #3.00- des | GRADE XI, clgsse “A” — Lu- Mande et une allemande, donnant Ergot 41% 41% 41% 42% 43% 
. è À ls qui s’ägrandira avec les années ét{fermiers; 2e prix, Mme L: Ré-licune Préecurt Margaret Warc|un total de 725 personnes, Il ÿ a! Sur voie net. 17% gtx #% 47%: 45 44% 49% 
à mesure que le foyer se peu-|millærd, 82.00 des fermiers, {kentin, Agatha Sawatsky. Era A-|508 communiants et 117 nor-com- |” . : ” à 
plera, : :_ | Cartes: ler prix, Anna Lemieux, brahams, Victor Abraharns” | muniants, En plus, 4l Y a dans ; : OPTIONS — WINNIPEG 
Et il-survivra dans ses fils qui essuie-mains, donné par David! RADE X, classe “A Mar-| paroisse oÿze familles ruthènes | BLE: - à É + 
, -sarderoht-comme. un précieux | en. se garet Jansen, Thérèse-Régnier, | formant. uüñe population de 566 | 774 LS 17% 174 71% 71% 
Pour: nr ‘ héritage les traditions terrien- | (au GRADE. IX, cor “A” __To-| personnes. : | Juillet ss, 187 78% 78% 78% 79% 79% 
| + Mines. | | Felté ‘Lagäcé, Hélitÿ Anderson, Cette annéé nous avons eu 2 | Octobre ë 
les prix les plus élevés A toute la famille, nos sincères | Leua Sawatsky/ | baptêmes, 5 mariages et 10 sépul-| AVOINE : : VE ;. dé 
le poids exact |condoléanres. |. GRADE VHI — Eveline Ri-'lures: trois enfants et sept adul-!| Mai Se 347 35% 354 354 35% 15% 
e ere | chard, WiHie Sawalsky. . les. | Juillet dcrepe 33'4 34 * 43% 33% 33% 33 
Lorette GRADE VII — Robert Perras. | Sept familles ont laissé la. pa- | Octobre » 6. 0:08, ON: 
GRADE V—Doris Hamelin, Pat- | roisse pour aller s'établir à Win- 
Le dimanche 2 mars, avait lieu | ick MeCaughan, Lorraine Mc-|nipeg ou retourper en Sasktche- f 4 rt hr pp 
ha Les arrondissements Ouest , GRADE 1V — Harry MeCaug Lis 7. < RL: 4 
Centre, sous la direction de Miles han, Lucille Richard, Le printemps s'annonce: qu'ap-| ji  … 158% 160% 163 107% 167 
G. Gihmaré, Marguerite Masson et GRADE III = Jeon  Hasseti,|portera-t-il? Beaucoup de choses Juiliet =... 197 158% 160% 161 
Lida Landry, Le succès fut des! : Rose-Marie Caron. ont. cours à Haywood ces jours- | (jctobre mn 1524 158% 154% 159% 15914 
plus encourageants, soit #105.45,| GRADE I + George Sawatsky,!éi: on parle d'un couvent de Re- SEIGLE tee 
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A —Prime 81.00 par tête 
B1—Apprété  -810.25—810.45 
B2—Déduction par tête 
B3—Déduction par tête …… 


[Dt—Déduction par ‘tête … 


D3—Déduction par tête . 


Bouvillons, Jusqu'à 1,050 livres 


Chênes nyme. Hommes, 1er prix. : a 
: Fe livres de fari vo À LE to , ÿ. | Ordinaires 
lei obus : prix, Louis. = | ge + nt-Boniface, est venu vi- Et 
Étese Nat de À _— lard, une cravate, cadeau des fer-|sitér notre école paroissiale le Bouvillons, au-dessus 
GRADE XII — Yvonne Dusa- pdt 5 , me sr gr 


PR GA RE 
Thibaultville Bons _..... 500-5850 


Vaches laitières … 840.00—870.00 | 


Veaux de boucherie. ‘ : 
Bons ét de choix … 49.50—810 
Ordinaires ct moyens 85.00—29 


FO,B, Winnipeg 
Grade C, la dous. 


Carottes, la livre, 


Farine 
Sac de 98 livres 


Alimentation 


Légumes 


| 1 à à MSURRUEN 


F 
DRE ETC PPOEEES #7 00—$88.00 


(Prix du char) 
Son. La tonne « 
Moulée, La tonne 


Bons peusnts … 9600-0450 
PRODUITS 
Du Manitoba 


us. 82,60 
Plus 35 sous de taxe par 98 livres 
Grusu_ 
(Prix de détail) °? 
Sac de 80 livres ..…....... 82.80 


ANSE) D Ÿ 
Pommes de terre, 75 Liv... 85 

Betteraves, la livre … 
Choux, la À 


srresere 0 4 


e aide 


pour ceux qui ont passé | 
. la cinquantaine 


Les h 


om_nes et les fummes qui ont 


pässé la cinquantaine sentent déeli- 
ner leur énergie et leur agtivité. 
Leur vitalité générale est aussi 


moins v 


ureuse, 


: [l semble plus diffiefls alors de se 
libérer des petits malaises où mala- 
dies et, iciet là, la dépression com- 
mèence à se faire sentir, 
Pour tous eux qui veulent garder 
santé et vigueur et maintenir leur 
énergie intacte c'est le moment de 


suivre un traitèment de:‘* 


Cours de grain. fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Milburn's 


D = 


ganisme et retardent la déerépitu 
causée par l'âge. 
The T. Miburn Co. Ltd. Toronto. Ont. 


TEL, 98 452 


“de son 

ence. düit s'étendre sur toute la : 
mosphére étant do ’est-à-dire physique et morale, 
sa responsabilité sussi sera donc double: 4 


Responsabilité physique , 
L'union substantielle du corps et de l'âme ne formant 
. qu'une unité, la personne, on ne saurait négliger l’une de 
ces parties sans préjudice de luutre. Tout ce qui arrive au 
corps affecte l'âme; ainsi, les maladies n’empêchent-elles 
pas le travail intellectuel. 


Res 


sabilité morale 
Laissant à chaeun l'initiative de trouver les moyens 


de s'assurer la culture du re passons immédiatement 
à la responsabilité morale; la plus importante, sans contre- 


. dif, puisqu'elle concerne la païtie supérieure de l’homme: 


âme. 

Nous ne sommes pas sans remarquer l'influence re- 
ærettable de l'ambiance protestante sur la génération ac- 
uelle. L'infiltration des journaux jaunes sur lesquelles 
s'étalent sans pudeur les criffes et les immondices, le con- 
tact journalier des soi-disant libre-penseurs sont bien pro- 
pres à inoculer à nos jeunes une large mesure de ce venin 
‘dont les ravagés causent la ruine des familles et même des 
uples: nous voulons parler de ce venin moderne: cette 
à dffrérence religieuse suscitée par la soif insatiable des 

‘Plaisirs les plus sensuels et les plus immoraux. - 
Et cette vague, toujours grossissante sous le souffle 
de ce vent immoral, qui l’arrêtera, qui. lui barrera le pas- 


1 e, qui osera afficher la vérité comme les mécréants 
affichen 


t la fausseté, qui opposera à l'immortalité une 
moralité saine, qui à la libre’ pensée opposera les données 
de notre foi? En d'autres mots, d'où partira-t-il ce souffle 

ique dont la puissance pourra soulever à son tour 


une vague gigantesque pour renverser la vague du mal et. 


inonder lés peuples de sés flots bienfaisants 
la foi et de la grâce? Fe 
Ge souffle: CHEFS, dans votre équipe, doitf part 
-vous; dans le milieu il. etir-de: l'équipe 
———— CHEFS, vou oc responsables de ce souftle de 
vie qui. doit soulever lés vagues du bien. | 
. Mais vous-mêmes, où puiserez-vous cette vie, cette 
polence ? Dans de COEUR de JESUS: chacune de vos 
mes doit refléter en elle les vertus chères à son Divin 
Coeur: la Charité, 18 Pureté et l'Humilité. Ces vertus 
seules sauront faire de vous des Yritables.chefs: elles vous 


communiqueront l'enthousiasme pour allumer dans les 
âmes ce souffle de vie, 


qu CHEFS, prenez done svoudiones de votre responsabi- 
lité, vous devrez en répondre un jour. Soyez purs, joyeux. 
‘conquérants: travaillez EN Jésus, AVEC Jésus et POUR 
Jésüs et votre tâche sera noblement remplie. 


Mon évangile 


J'ai résolu de suivre à la lettre 
notre dernier mot d'ordre .., tous 
les jours, pendant 5 à 10 minutes, 

‘je lis et je médite “Faites ça, et 
vous vivrez”. Et je trouve là tout 
le bonheur dont mon âme est 
assoiffée dans sa course vers l’E- 
ternité. EE 

Jésus l'a dit et répété: “Je suis 
la vie, la vérité, la vie!” A quel 
autre que Lui irais-je dans mes 
doutes, mes difficultés et même 

mes joies? pe 

A la lumière de l'Evangile, ma 
vié égoïste devient une vie de 
dévouement, d'oubli de moi-mé- 
me; de charité pour Dieu et pour 
les âmes qui, elles aussi, cher- 
chent la paix et le vrai bonheur 
ici-bas. 

Oui, lisons et méditons l'Evan- 
aile, Là Jésus parle à l'âme: la 
volonte, souvent si-hésitante de- 
vant le parti à prendre, s'arme 
d'ardeur et de courage pour les 
luttes de !a vie. 

À ce contact journalier avec le 
plus généreux des hommes, on 
apprend à vouloir; on se décide à 
vivre utilement, à se donner sans 
compter; en un mot, on s'oublie, | 
et voilà où il faut en venir pour | 
avoir une vräie.influence en Ac- 
tion catholique. Une vie médiocre 
ne s'accorde pas avec les leçons 
de l'Evangile! 


pénétrés de 


a 


% 


si différent de ces héros de ro- 
mans qui, hélas! peuplent ... nos 
bibliothèques!) 

Et d'instinct on se lance à l'i- 
imitation du plus parfait modèle 
de la vie chrétienne? Jésus. 

Par deux fois le Christ, pour- 
suivi par la foule avide de l'en- 
tendre, sûre d’être comprise de ce 
Chef au grand coeur, fut nourrie 
miraculeusement de quelques 
pains et poissons. Impossible de 
ne pas être touché de cette pitié, 
de ce grand geste de bonté pour 
luus nos besoins, même corporels. 
Il faut remarquer ici le souci 
du Maitre pour des détails maté- 
riels “Qui aideront à atteindre les 
âmes. Ceci est un exemple choisi 
entre mille, 

Enfin, qui dira la puissance 
qu'exerce sur l'âme l'Evangile? 

Que de problèmes s'élèvent 
dans notre vie, qui semblent é- 
crasants! Regardons-les à ja lu- 
mière de l'Evangile: la confiance 
et l'espoir renaitront et nous leur 
ferons face bravement. 


Parfois il est pénible de cons- 
tüler que telle défaillance. nuit 
notre apostolat; là encore l'Evan- 
aile peut seul nous éclairer, nous 
faire comprendre où serait pour 
nous le plus parfait et pourquoi 
LE noùs devons y viser et nous don- 
Le désir de vivre pleinement |ner le courage d'agir, car il est 
s'empare du lecteur assidu delforce en même temps que lumiè- 
“Faites ça”. Par exemple, tous re. 
ces récits de la vie publique du} Chères amies Jacistes, toutes 
Sauveur, sa bonté, grande mi-|nous voulons être heureuses et 
séricorde, sa pitié pour: tous les |rendre heureux les autres. Alors 
malheurs, enfin €ées choses telle- 
ment humaines dont ses journées 
débordent; tout cela enthousias- 
me et soulève pour la cause, car 
on se sent imprégné de vie et 
de vérité: (le Héros est si réel et 


lu chez nous et dans notre en- 
tourxge, le plus apprécié, le tivre 
dont on se sert tous les jours, 
disôhs-nous que ce n'est pas en- 
core assez: faisons-le lire davan- 
lage, donnons-en le goûl: c'est un 
vrai apostolat que nous exerce- 
rons avec notre petit “Faites ça”; 
il embellira nos vies et les reñ- 
dra fécondes et par nous beau- 
coup d'autres Âmes deviendront 
meilliures et plus heureuses. El- 
les attendent cet immense bien- 
feit de la J.AC. manitobaine. 


JACF, 
—Notre-Dame-de-Lourdes. 


LES MALADIES DU PRINTEMPS DISENT 


SR CRE RCE RÉ PS ES 


si l'Evangile est le volume le plus |! ons 


afin que vous 
fassiez comme j'ai fait,” 


4 Devons-nous nous étonner si, 
nous aussi, nous éprouvons 
des tentations de loutes les 
sortes?  Devons-nous avoir 
peur du démon? ou le mépri- 
ser? nous en méfier? 


! 
5. Si vous aviez rencontré Jésus 
. au sortir du désert, amaigri, 
exténué et que vous Jui ayez 
demandé pour qui il avait tant 
jeûné, qu'aurait-il répondu? 


6. D'après cet exemple du Mai- 
tre, que faut-il faire lorsqu'on 
est tenté d’orgueil, de sensua- 
lité, d'égoisme, de vanité? 


7. Faut-il discuter avec le dé- 
mon? céder À moitié? 

8. Croyez-vous à Ja mortifica- 
tion corporelle pour acquérir 
la vertu? bâtir une sainteté 
profonde? Y at-il eu des 

* Saints sans la mortification 
corporelle? 

9. Que faisons-nous en carêéme 
cette année? Nous privons- 
nous de quelque chose chaque 


jour pour l'amour de Jésus? 


en expiation de nos péchés 
personnels? des péchés des 
autres? à 

Y a-t-il cette année des raisons 
spéciales pour bien faire. no- 
tre carême? lesquelles?-S'i y 
a eu négligence jusqu'à pré- 
sent, se, reprendre sérieuse- 
ment. Inscrire une résolution. 


10. 


Q.—Nos camarades ont-ils le 
sens ou plutôt ont-ils la moindre 
idée de leurs responsabilités? 

R—Le jeune homme ne res- 
semble-t-if pas souvent à cet hom- 
me ivre qui. conduit son auto à 
pleine vitesse, sans aucune idée 
du danger de blesser ou assassi- 
ner son semblable? D'abord, inu- 
tile de parler de responsabilité à 
un pauvre faible et égaré qui ne 
cherche que le, plaisir défendu. 
Il faut d'abord travailler à gué- 
rir l'intérieur, 11 faut gagner son 
estime ét sa confiance malgré 
tout. Il faut ensuite lui faire peu 
à peu prendre conscience du dan- 
ger qu'il court. I faut lui faire 
ouvrir les yeux sur sa véritable 
situation, Avec quelle délicatesse 
faut-il traiter ce pauvre malade! 
Mais pour transformer, il faut 
plus que cela. Pour l’eñcourager 
à vouloir sa guérison, on rappelle 
au malade que ses enfants ont be- 
soin qu'il vive, On fera de méme. 

On lui montrera que les' autres 
jeunes ont besoin de son zèle, On 
lui montrera tout ce qu’il peut 
pour le bonheur des autres “s'il 
guérit”. 


Q.—Comment faire compren- 
dre aux jeunes gens que pour se 
transformer, ils ont besoin d’être 
jacistes et en’ plus d'être de “fa- 
meux” jacistes? 

R.—Comment faire comprendre 
à quelqu'un que‘pour sauver son 
pays en danger, il doit endosser 
l'uniforme militaire et se soumet- 
tre à une discipline sévère et du- 
re? C'est en lui montrant ja tâche 
à -accomplir, avec sa grandeur, 
ses beautés, sa nécessité pour le 
salut de la patrie. Le héros qui 
sacrifie sa vie pour sauver Îles 
siens, pour garder à son pays la 
liberté et l'honneur, est digne de 
toutes les louanges, Mais il est 
autrement plus grand celui qui 
consent à travailler obscurément, 
sans rechercher les honneurs, à 
sauver âme des siens. C'est jus- 
tement notre rôle de jaciste, 


Q.—Un bon jaciste. doit-il re- 
chercher les honneurs? 

R—Je vous entends tout de 
suite ‘proiester d'un air scanda- 
lisé; “Oh! non. 11 ne doit pas re- 
chercher les honneurs”, Atten- 
quelque peu. Observons. 
Quand on a été reçu dans la J.A. 


C., on ne s'est pas montré exi- 


geant. On acceptait n'importe 
quelle place, on acceptait volon- 
tiers les leçons de nos plus âgés 
à la J.A.C. Quelques mois se pas- 
sent. Tout à-céup, quelque diable 
de. l’orgueil nous poussant, nous 


.Jxoilà à. nous offusquer parce 


qu'on n'a pas pensé à nous en 
choisissant les chefs de notre 
groupe. Puis, ce sont les méfian- 
ces, les bouderies. On se fait tirer 
l'oreille pour venir aux réunions 
pour rendre quelque service. Et 
c'est le commencement de la dé- 


os? 


sance .. : 


» 
pénitence selon nos forces. 
: Françoïse — C'est vrai, je n'y 
avais pas pènsé. 

Marie. — Pas pensé? Mais no- 
tre maîtresse ne.nous l’a-t-clle 
pas expliqué? : Ne serait-ce pas 
une honte pour de petites chré- 
tiennes de ne pas faire une seule 
pénitence pendant le carème? 
Veux:tu, nous allons repasser en- 
sembfe les pratiques que nous a 
sugagcrées notre maitresse pour Île 
temps du carème? Je me souviens 
de plusieurs: 

Se lever au premier appel. 

Messe et communion chaque 
matin. ; 

Visite au Saint-Sacrément. 

Pas de friandise en dehors des 
repas. 

Prendre sans se plaindre un re. 
mède désagréable. k 

Actes d’apostolat dans la fa- 
mille et à l’école. 

Rendre service ‘par amour pour 
Jésus. La é 

Ne pas regarder un objet agréa- 
ble. une personne:-qui entre ou 
qui sort, surtout à l'église. 

Faire une heure de silence en 
classe ou à l'étude. 

Ne pas perdre de temps en 
classe où à l'étude, 

Accepter une réprimande poli- 
ment et humblement. 


Section de 
Saint-Jean-Baptiste 


gringalade vers la médiocrité, le 
terre-à-terre. 

Allons, mon ami, est-ce pour 
toi, est-ce pour moi, uniquement, 
pour ma glorification personnelle 
que je suis entré dans la J.A.C.? 
Le Maitre, Lui, 11 a lavé les pieds 
à ses disciplés. Il nous dit que 
celui qui veut être le premier doit 
être le dernier, le plus humble, Je 
serviteur de tous. Qu'en penses- 
tu? Un bon jaciste doit donc ne 
pas se montrer trop chatouilleux 
pour les honneurs. 11 doit être 
le premier surtout à rendre ser- 
vice, à ne pas attendre de récom- 
pense pour son travail, I] doit se 
montrer toujours serviable et pas 
du tout susceptible, ou rancunier. 
Puissions-nous tous travailler à 
acquérir au plus tôt ces qualités 
qui font de vrais jacistes! 

cs 


Conseils de politesse | 


1.—Sur la rue: 

Quand tu accompagnes, sur la 
rue, un ami plus âgé que toi, 
mets-lui à sa gauche; si le trot- 
toir esi étroit, tu le lui céderas. 

Quand tu dois saluer quelqu'un, 
enlève franchement ta casquette 
ou ton béret. Beaucoup saluent 
en touchant du doigt le bord de 
leur chapeau, ou en penchant la 
tête vers leur main qui s'élève 
timidement vers leur couvre-chef. 
Salue franchement en te décou- 
vrant entièrement. 

Ne siflle pas sur la rue. 


2.—En tram ou en train: 

Cède ta place aux dames, qu'el- 
les soient élégamment vêtues ou 
pauvrement mises, 

Ne te mets pas à fumer comme 
une locomotive, surtout s’il y a 
des dames dans ton comparti- 
ment. 

Sais réservé et digne dans tes 
conversations. 

Ne crache ni par terre... ni au 
plafond, Tu as un mouchoir, la 
civilisation nous l’a donné pour 
cet usage, ñ 

Ne te nettoie pas les ongles en 
public; idem pour le curâge du 
nez et des oreilles... Fais cela 
chez toi. : 


3.—En réunion: 

Ne garde pas ta casquette sur 
la tête. Si tu fumes, ne jette pas 
les cendres sur le parquet, mais 
demande un cendrier, 


4.—A table: | 

En prenant ta soupe, ne l'as- 
pire pas comme un appareil Lux. 
11 y x dessgens qui, en mangeant, 
font un bruit infernal; cela tient 
à la fois d'un cliquetis de salle 
d'armes et d'un malaxeur: dè bé- 
ton. Toi, tu mangeras sans bruit .. 
itu te serviras modérément, c'est- 
à-dire que tu n'empileras pas les 
victuailles sur ton assiette. Pour 
te servir de pain, n'emploié pas 
ta Yourchette, prends tes doigts. 
| Sois sobre!... Sois propre!... 


Jtuelles 


-! payer leur tribut à “danre mala- 


- eueili -la:-souffrance avec. amour 


dangereux de dormir avant que 
in bataille soit entiérement ga- 


+ + + 

Dans une certaine école, il y 
a dans le vestibule un grand ta- 
bleau recouvert de feutre vert .…, 
Sur ce tableau, l’on épingle des 
articles très intéressants que tous 
les élèves peuvent lire. On peut 
méme y comparer les modes ac- 
.. de chapeaux surtout ... 
avec le jardin potager, avec le 
verger... Chaque semaine, un 
concours’ dont les. questions sont 
prises sur ces articles a lieu. A 
la fin de l'année scolaire, un 
beau prix sera décerné à celai 
ou celle qui aura mérité le plus 
de points... Hitéressant, n'est-ce 
pas? 

+ + + 

Ecoutez bien... “Dernièrement, 
les : Jécistes ont réorganisé le 
Club dovial afin de donner plus 
d’entrsin ‘aux jeunes durant Îles 
récréations et aider à la bonne 
discipline dans l’école. Nous es- 
pérons que cette initiative aidera 
comme par le passé à créer dans 
l’école une atmosphère de joie et 
de bonne entente, de dévouement 
et d'application à l’étude”,.. 


Chroniques 
Fannystelle 


Croisés 
J'espère que tous ont fini de 


die” et qu'en vaillants “soldats 
de l’armée blanche”, ils ont ac- 


Croisés — “Venger les droits de 
notre doctrine”... les venger en 
se compromettant pour la bonne 
cause... N'ayons pas peur... 
luttons_jusqu'à la défaite complè- 
te de nos ennemis. « 


La 


La Broquerie 
Enonrantenmees 


JE.C.F. — Combien d'enfants 
prodigues d'aujourd'hui, demain, 
pleureront la perte totale de leur 
santé... ï 

JA.C.F, — Je reprends une de 
vos pensées: “Le remords fait une 
impression de tristesse sur le vi- 
sage, quand une âme tombe dans 
le péché”... Comment, en effet, 
une jeune fille, après avoir .chas- 
sé Notre-Seigneur de son coeur, 
après lui avoir dit: “Va-t-en, Sei- 
gneur ... je te préfère le dé- 
mon...’ comment pourrait-elle 
être une heureuse, une rayon- 
nante? ... 


La Salle 


Croisés — Faudrait écrire vos 
résolutions, chers enfants... Vous 
risquez de les oublier ... et les cf- 
forts de chatun seront trop épar- 
pillés ... 


Mariapolis 


Croisés — Ne pas se vanter dé 
ses aumônes ... pas seulement des 
aumônes matérielles ... mais l’au- 


]mône d’un bon mot... d’une idée 


personnelle... de duelques heu- 
res... C'est naturel en nous... 
si on donne gros comme la tête 
d'une épingle, soi-disant pour. le 
bon Dieu, on s'attend à ce que 
tout ie monde en soit averti et 
nous louange ... 


Notre-Dame-de-Lourdes 
© —— ——— 


JE.C.F— Oui, c'est un devoir 
pour les chefs de s'intéresser à 
chacune de ses co-équipières, de 
la prendre en particulier, de l’ob- 
server, de l’encourager, de l'ai- 
der et. en fait, de lui consacrer 
toutes ses énergies... 

JA.C.F.—“Imiter le Christ dans 
notre vie”, Soyons bien convain- 
cus que notre vié est un ivre ou- 
vert où tous peuvent lire ces 
mots “faites ta”... Quélle séra 
notre influence dans les âmes? 
oh! \ne soyons -jamais la cause 
qu'elles s'éloignent de Lui.., 


Saint-Adolphe 


LE.C.F..Vatre enquête révèle 
un cas bien général... Entre 
écoliers, on a un faible pour se 
raconter un tas d'histoires plus 
ou moins sales ... des balivernes 
plus ou moins vraies... Travail- 
lons à enrayer cela... Franchi- 
se... Pureté ‘ 

Croisés — Continuez à vous ap- 
pliquer à bien faire. ce que vous 
offrez à Jésus... prières, sacrifi- 
ces, travail, ! ! 
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son bonnet, — Remis une queue 
au coq de. Saint-Pierre, raccom- 
modé sa crête, — Rattaché le bon 
larron à sa croix, remis-un doigt 
neuf. — Remplacé et doré l'aile 
gauche de l’Ange Gabriel, — Mis 
du cramoisi aux joues de la ser- 
vante de Caïphe, — Renouvelé le 
ciel, ajouté deux étoiles, doré le 
soleil et nettoyer la lune, — Re- 
bordé la robe d'Hérode, remis les 
dents, rajusté sa perruque. — Ra- 
pièécé la culotte d'Amos, en cuir, 
et mis deux boulons à sa veste — 
Mis des guêtres neuves à Tobie, 
fils. et une courroie neuve à 
son sac de voyage, — Nettoyé les 


.Joreilles de l'ânesse de Balaum, et 


referré la mule, — Remis des 
pendants d’orcilles à Sara, — Mis 
uA nouveau caillou à la fronde de 
David, et grossi la tête de Goliath, 
— Remis des dents à la machoire 
d'âne de Samson, — Goudronné 
l'arche de Noé. Rapiécé la 
chemise de l'enfant prodigue, la- 
vé les porcs, mis de l'ean dans les 
bacs. — Remis une anse à la cru- 
che de la Samaritaine. 


Sainte-Agathe 


Croisés —. Offrir toutes choses 
en union avec Notre-Scigneur. 
Voilà un grand secret pour deve- 
nir des Saints... 

J.E.C.F.— Nous aimerions avoir 
votre appui pour l'enquête des 
lectures ... Avis aux autres sec- 
ions de nous faire parvenir le 
leur aussi... 4 


t-Bonifete qu 7 


tes-vous un pressant besoin d’ai- 
der .:; il y a tant à faire, et si 
peu d’èmes qui veulent le faire... 

JE.C=Hardi... en avant, la 
campagne pour l'assistance à la 
sainte messe, le samedi... Bravo! 
les gars... 


Saint-Claude 


J.E.C.F.—La vraie prière, chè- 
res Jécistes ... celle qui part droit 
du coeur, monte comme une flè- 
che vers Dieu... et elle est tou- 
jours exaucée... Parfois pas à 
notre façon, mais le bon Dieu, 
en tendre Père, nous donne tou- 
jours ce qui nous est le plus utile 
pour le salut de notre âme... 


Saint-Georges 


Croisés — J'espère que votre 
offensive a donné au bon Jésus la 
consolation de voir se presser 
près de Lui, chaque matin, un 
plus grand nombre... I] fait si 
bon prier dans votre petite cha- 
pelle. 


Sainte-Geneviève 


C'esf très bien... faites passer 


tous-vos sacrifices -par les -mains}— 


très pures de Marie, Reine de la 
Croisade ... ils seront plus agréa- 
bles au bon Dieu... 


Saint-Jean-Baptiste 


JE.C.F.— Deux phrases -résu- 
ment nos principaux devoirs... 
mais combien ces deux phrases 
supposent de sainteté chez une 
jéciste, qui les ferait passer dans 
sa vie... Bon exemple, prière, 
soucis des âmes, amour de la con- 


quête, effacement devant le 
Christ .., 
Saint-Lupicin 

Croisés — Quand on donne 
“quelque chose qui coûte”... 


comme on est contente dans.son 
coeur, n'est-ce pas? 


Saint-Laurent 


Croisés — Une offensive pour 
les vocations... Bravo!.., il y en 
a tant qui perdent leur vocation 
de nos jours... et beaucoup d'au- 
tres qui ont la vocation “de la 
meilleure part”,,, et qui ne veu- 
lent absolumènt pas l’âdmettre .., 
parce que cela exigerait-:+, des sa- 
crifices ... j 


Saint-Malo sa 


Croisés — Je suis de votre avis. 
I} ne faut pas donner au bon Dieu 
“nos restes”, mais notre “meil- 
leur”. 


Saint-Norbert 


Croisés — Renouvelons notre 
offrande souvent ;., ce sera no- 
tre moyen de prendre eontaet 
avec notre grand Ami... pen- 
dant les heures d'études, de ré- 
création... * 

, 


Croisés de Provencher — Fai- | 


plus fidèles 
plus pieuses, plus vbéissan- 
-.. pour être plus rayonnan- 
tes. (re 
_ Etre tenace 


Etre tenace .., c'est un tout pe- 
tit moi, g # 

Savez-vous bien ce qu'il veut 
dire? C'est celui ou celle qui tient 
malgré tout. FE 

Nous, dirigeantes et militantes, 
il faut être tenace .:, le sommes- 
nous? 

Nous prenons contact avee Mlle 
Unetelle: “Oui, ma chère je vgux 
m'ocruper davantage de münh jé- 
cisme ,,. de mon jncisme,.,: de 
mon jocisme”,.. Nous. sommes 
folles de joie, Mais si au bout 
d'une semaine elle “en est reve- 
nue” nous tirons la conclusion .. . 
“il n'y a rien à faire”... Mais non, 
c'est le moment de tenir... Il 
faut revenir à la charge... ris- 


quér.de se faire conter un quart 


d'héure de bêtises . , ..si ça ne 
prend pas, revenir encore, tou- 
jours... -elle sera désarmée et 
nous l'aurons, : 
C’est donc difficile d’être tena-’ 


FAIBLESSE 
NERVOSITE  FATIGUE HABITUELLE 
EPUISEMENT MANQUE D'APPENTT. 
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Christ n'a-t-il pas redit a ces apô- 
tres que son royaume n'était pas 
de ce monde .., mais les apôtres 
étaient “bouchés" là-dessus. Ils 
ne comprenaient pas. te a 

Cependant, pendant trois ans 
Notre-Scigneur ne s'est jamais 
fàché ;. ‘it leur répétait tout sim- 
plement avec sa grande bonté... 
qu'il n'aurait jamais d'argent à 
leur donner... 

Après sa Passion, après sa mort 
et sa résurrection, ils auraient dû 
comprendre... mais non... Sur 
le mont;des Oliviers, le matin de 
l'Ascension, encore cette ques- 
tion: “Seigneur est-ce en ce temps 
que tu vas restaurer la royauté 
d'Israëi?",.. trois ans d'explica- 
tion et ils n'avaient pas saisi, 
C'est dur de rentrer quelque cho- 
se dans la tête d'un homme... 

Mais quand le Saint-Esprit est 
descendu en eux... là, ils ont 
compris... 

Pour nous, dirigeantes et milt- 
tantes, Wwavaillons trois ans s'il le. 
faut à gagner Mille. Unelelle 
travaillons avec confiañce, foi, 
amour et endurance... et atien- 
dons, le Saint-Esprit déscendra 
chez nos compagnes pour-nous 
bre à nous aussi “un coup de 
main”... à 


GERMAINE. 
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Semences de Fleurs et de Légumes 


ENVOYEZ UN NOUVEL ABONNEMENT OU 
. RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT 
& MAINTENANT 


Pour chaque nouvel abonnement ou 
adressons franco par la poste, au choix, 


auux des collections Nos 108 083.07 


Ces graines de semence vous sont envoyées directement r le 
; " Dès que vous recevrez vos pa lost, he 
en le contenu et avertissez-nous sans tarder de toute erreur,  - { 


avec laquelle nous faisons affaire, 


BETTERAVES, demi-longues rouges. 
Gros paquet. 


CAROTTES, Chantenay demi-longues. 
Gros paquet. 

DIGNONS, Danvers Globe jaune. Gros 
paquet. 

LAITUE, Simpson, semence noire, Gros 
paquet. 


No 1—COLLECTION DE PLANTES-RACINES 
ont a 


NAVETS, dessus pourpré Gros pa- 
CHOÛX, “Enkhutsen Glory”. Gros pa- 
coNC OMBRES, Lerly fortune. Gros 
IRADIS, Déjeuner français. Gros ps- 
cTROUILLES , douces et sucrées, 


No 2—COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 


Douze paquets 


AS'TERS, Reine du Marché. 

CALIFORNIA POPPY, Hybrides nou- 
veau prix. 

SOUCI, nouvelles nuances. 

CLARKIA, mélange nouveauté. 

COSMOS, Hybrides hâtifs. 

FLEURS A BORDURES. 


IMMORTELLES, nouveau melange 
pu FE, mé odorantes ; 
COQUELICOR SHIRLEY nouvelles au- 


ances 
ZANNIA, géants, fleurs Dahlis. 
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WELCOME, écarlate, $ 
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des siècles à partir des hétaïres, 


à elles-mêmes et elles consplent. 


quand même, de son Mieux, con- 
tinuer à:les aider toutes. 


Adressez votre ie à: CON- 


she 


; LA: LÉ 


ès 


ment; aidons-les par nos petits 
travaux qui leur seront d'une 


Dufrost, Man. 
le 20 février 1941. 
Mère-Gra 


chère 


Rs ane en 
re l'Angleterre, mais 
malade, Nous prions 


FA É Patrick in, 
44 a can que le bon Dieu nous le pro! Mary Moïnar, Sainte-Anne, 
Ne 5 # :, : des pages de Elles paient, celles-là. Mais au- % î , K 
ess franchise éÿ d de l'humanité. Que de noms fé-{cune ne payät-elle, il faudrait, diens exposent leur vie actuelle: bien tranquille à Duc! “enrt Morin, Saint-Malo. 


frost hiver. Nous avons du 


: 17 
nte-Anne. 


André Dupuis, Saint-Malo, 


st cet Annette Parisien, Lorette, . 
0 COURS PROVENCHER, 597, ave- ' ? , 
TR tmp que l'on ne pe creer É ge même mg artisans de la gloire d'Athènes Père BELLOUARD, OP. |nue MeDermot, Winnipeg, Man. |frande utilité. 7. re br er br. _ 15 Ward é 
‘prête des entions qui ne son critique loua est usqu' N — —— 0 250 — —  îe que 
pas les là la plus belle leçon Îa vie de nr Ella Hem, er Dufrost — Thérèse et Simone | de travailler dehors. 


- Logique conjugale 


5 Le Comité d'Action catholique 


Comeau, Maurice et. Noël Hame- 


S rence Bisson, Dunrea. 
Héneault, Saint-Malo, 


des Chevaliers de Colomb. , Je vais à V'école. Je suis dan 
qui n'ont pas d' t sont ceux] Quand vous l'avez ainsi bien pr re dons ts ant L'oncle Edouard ‘était en train Mn, Cécile ot Edenre Maumble. le grade er Mc j à ne" S F4 pièces. Je fais Mademoiselle Bou- 
qui possèdent l'#Ÿ de montrer |comprise, vos collaborateurs s2-| nes de l'activité humaine ont vul d'allumer sa pipe devant l'âtre Oui, je connais votre petit vil-|père de m'instruire afin de € 


vent aussi bien que vous à quoi 
vous pouvez et vous devez pré- 
tendre. Vous n'avez rien à confier 
pour que votre- attitude soit par- 


les femmes remporter le summum 
des succès. Le progrès social ne 
pouvait se réaliser sans partici- 
pation féminine-et “c’est une er- 


quand sa femme Maria, sans in- 

terrompre son tricot l'interpelle 

en ces termes: , 
—Dis donc, Edouard, ne sais- 


Mes petits-enfants 


lage de Dufrost, Maurice. Même 
s’il n'est pas grand, peu impor- 
te... Il est peuplé de charmants 
Mrs c'est l'essentiel. - 1 


du bien dans le monde. 
Je vais fermer ma lettre en 
vous embrassant bien fort. 
Votre petit garçon, 


deuse, mais je ne suis pas bou- 
deuse. 

Nous faisons de la. couture le 
vendredi. Pour Noël maman m'a 


» Nr 
; + : Noël HAMELIN. jJacheté une belle boite de brode-. , 
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pas toutes les diffi- 
cela en écarte beau- 
ait connaître d’autres 


‘venir, attendre quel- 


‘un au tournant, avoir plus 
tour dans son sac, donner 
le change, ne rien dire mais n’en 


ation, d’empire sur 
pee «#1 dépensé ainsi en pure 


safe 


Vous convoitez un poste, vous 


laissez pas les autres vous confier 
leurs espoirs et leurs chunces 
sans leur avoir dit d’abord vos 
propres souhaits. Si vous ne dites 
rien, et si vous êtes choisie, on 
ne manquera pas de dire 
que-vous avez intrigué sournoise- 
ment, et votre vie de travail de- 
viendra difficile, Peut-être anssi 
votre candidature n'a-t-elle aucu- 
ne chance, alors mieux vaut le 
savoir dès le début, pour porter 
ailleurs vos espoirs, et comment 
savoir si vous-même vous ne 
parlez jamais. $ 

Ceci ne veut pas dire qu'il faut, 
en arrivant dans une maison, an- 
noncer que l’on veut devenir le 
. secrétaire du.patron, ni même que 
l'on convoite tel ou tel poste par- 
ticulier; cé serait ridicule tout 
autant que de se déclarer parfai- 
tement satisfaite si on est dévorée 
d'ambition. 11 faut au moins que 
“vos collaborateurs sachent dans 
quel sens vous rêvez de progres- 


n'êtes pas seule à le désirer, ne | di 


propre valeur. 

N'entretenez pas votre belle fa- 
mille dans l'illusion que vous élè- 
verez vos effants exactement 
comme elle a élevé les siens, si 
vous entendez faire autrement. 
Préparez-la, au contraire, long- 
temps d'avance, et avec tous les 
ménagements auxquels elle a 
droit, aux différences que vous 
jugef nécessaires. Donnez sim- 
plement et sans animosité, même 
si vous devez en souffrir, vos 
raisons profondes; faites toutes 
les concessions que vous pouvez 
faire en les donnant bien comme 
des concessions. 


Comme acheteuse ... 


exceptionnels, de j 
e, mais soyez persuadée que 
depuis qu’ils vous voient mar- 
chander votre beurre, votre 
charbon et vos pommes de terre, 
vos fournisseurs habituels ont 
percé à jour votre méthode, qui 
ressemble d'ailleurs à celle de 
leurs autres clientes, et que vous 
avez plus de chances de bien a- 
cheter en leur expliquant carré- 
ment votre point de vue, 

Je n'ai jamaÿs passé si peu de 
temps à mes achats de viande et 
je n'ai jamais été mieux servie 


Aque depuis le jour où j'ai dit à 


mon boucher: “Je considère que 
voux êtes trop cher pour moi si 
je dépense chez vous plus de tant 
par mois. Vous connaissez mes 
besoins ... à vous de me signaler 
ce qui. à certains moments, est 
plus avantageux”. 

Evidemment, si tout:le monde 
en faisait autant, cela irait peut- 
être moins bien. Mais comme la 
plupart des femmes aimeront 
toujours jouer au plus fin avec 


ouer la comé- 


respectons les hommes de con- 
viction, pourquoi ne respecte- 
rions-nous pas les femmes de 
conviction? : 

Et pour passer à un autre ordre 
d’idées, parlons de la beauté phy- 
sique chez la femme. Toute fem- 
me possède un charme particu- 
lier, une personnalité exclusive et 
une allure originale. La beauté 
physique attire et retient; elle 
nous permet de juger le “beau”. 
Quoi de ‘plus joli qu'une jeune 
fleur féminine. Telle une rose, 
nous ne voulons pas la toucher 
de crainte de la faner; nous vou- 
lons la conserver le plus long- 
temps possible à son état de 
rayonnement; nous buvons son 
parfum, . nous . nous imprégnons 
dg-sa fraicheur et nous la res 

ns. Dre 

La femme devient-elle jeune 
mère, la joie qu'elle éprouve don- 
ne du raffinemeñt et de la suavi- 
té à sa beauté, peint sur ses joues 
des rougeurs charmantes et gra- 
ve un éclat particulier dans ses 
yeux. 

Plus tard, la noblesse qui se 
dégage de sa personne nous porte 
à respecter notre mère. Le seul 
mot de “mère” évoque la gran- 
deur, la vénération, le respect et 
l'amour. Respecter sa mère, c'est 
respecter la femme, c'est prouver 
que nous avons du coeur. 


Respecter la femme, c’est l’en- | 


noblir. Respecter la femme, c’est 
lui montrer notre estime. Res- 
pecter Ja femme, c'est empêcher 
la débauche êt les tristes consé- 
quences qui en résultent. 
que la femme agisse de manière 
à être respectée. 

—(Le Quartier latin). 


RECETTES 


Mais} 


Edouard, pourquoi diable rendre 
ces deux poules responsables de 
ce qui est arrivé il y a vingt-cinq 
ans! 


Ê 


l 


| 


Gracieux ensemble pour 


‘!soir je l’apporte à la maison pour 


- {de Rita, Annefte, ClémenF et Al- 


sirons en ce moment pour jouer 
au ballon et au gouret. Je crois 
que les froids ne sont pas finis, 
mais nous sommes préparés à re- 
cevoir ce que le bon Dieu nous 
enverra. 

Mercredi dernier M. l'abbé Bru- 
net. de Starbuck, est venu nous 
faire une conférence sur la Cais- 
se Populaire; ce qui a été grande- 
ment approuvé dans cette parois- 
{se. Je crois que Ça va marcher 
dans un avenir assez rapproché. 
Papa croit que je devrais retirer 
mon argent de la banque et Je 
placer là, Je ne suis pas bien in- 
formé de tout cela, mais je vais 
en savoir plus dans l'avenir. 

Je crois que c'est tout, ce que 
j'ai à vous dire. Maintenant je 
vais vous: dire au revoir. 


+ + + 
Saint-François-Xavier, 
le 14 février 1941. 
Ma chère Mère-Grand, 

Vous ne pouvez pas vous ima- 
giner ce que je suis à travailler? 
Avec uh crochet et des guenilles 
je fais un tapis pour méttre près 
de mon lit. J'ai presque fini. Le 


travailler, car vous savez, nous 
apprenons Ça à l'école. 

Quelques semaines avant Noël, 
six petits enfants de l’école nous 
laissaient pour aller demeurer en 
ville:-Ce sont les petits Lamothe. 
Vous vous rappelez, n'est-ce pas, 


bert? Ils vous ont écrit au mois 
d'octobre. 

C’est bien triste, mais ils n’ap- 
|prennent pas le français où ils 
sont. Cela me fait bien’ de la pei- 
ne de voir qu'ils sont partis. 

Le carèéme approche. Je veux 
faire bien des sacrifices pour que 


qui. ee 


Ntoutes sortes de petits travaux 


L'attachement que vous portez 
tous à votre bon Curé montre 
que vous appréciez le dévouement 
qu'il exerce pour vous: je vous 
en félicite. Tâchez de toujours le 
seconder et l'aider dans ses oeu- 
vres paroissiales, maintenant, par 
vos petits moyens, et surtout plus 
tard en étant de bons paroissiens. 
‘Les “bras droits” des curés sont 
toujours bénis de Pieu, ne l'ou- 
bliez pas. : 


Saint-François-Xavier-— Doris 
Hamelin Rose-Marie Caron, Ro- 
bert et Claire Perras, Gisèle, Paul 
et Gérald Régnier, Patricia, Ray- 
monde, Robert, Harry, Patrick et 
Lorraine McCaüghan, Fernande, 
Marcel, Lucille et Eveline Ri- 
chard. . 

Vos petites lettres me disent 
tre temps, en apprenant à- 


manuels, très pratiques dans une 
maison. Continuez, chers enfants, 
on n'en sait jamais trop! 

Je pense, Robert P; que la Cais- 
se Populaire est un excellent 
moyen de faire pratiquer l’écono- 
mie, et que vous feriez bien d'y 
mettre votre argent. Félicitations 
pour la somme que vous possé- 
dez déjà" 


pour vous une année de joie et 
de bonheur. Je âuis un peu en 
retard pour ces souhaits, mais je 
dirai comme le vieux proverbe, 
“Mieux vaut fard que jamais”: 

J'ai beaucoup d'ouvrage: mes 
études, aider maman, et pratiquer 
au piano; tout cela me tient très 
occupée. Nous sommes plusieurs 
dans notre famille, 

Je suis allée à la messe de mi- 
nuit avec mon frère, ma soeur et 
papa. C'était beau revoir le petit 
Jésus dans sa crêche. Je lui ai 


s utilement -vo-. ï l 


que vous le faites aussi, chère Mè- 
re-Grand. 

Ma tante Marguerite a eu un 
beau petit garçon, Il s'appelle 
René, Il est né mercredi soir. H 
a 19 jours aujourd’hui. Dimanche 
il va être baptisé. Je vais aller 
le voir ce jour-là. Ce sera un petit 
chrétien. Comme je serai heureu- 
se de l’embrasser! 

On a eu un cinéma lundi. Nos 
bonnes Soeurs ne nous ont pas 
permis d'y aller, parce que nous 
sommes trop petits. Les grands 
des grades VI, VII; VIII, IX, X 
et XI y sont allés. Papa m'a dit 
que si j'allais au cinéma je ne 
pourrais pas aller au baptême du 
petit René. Le choix a été vite 
fait! | 
” Une petite 


fille qui prie pour 


Ca 


Elie, Man. 
le 18 février 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour Ja première 
fois de l'année 1941, Si ce n'est 
pas trop tard je vous souhaite une 
année bien bonne et heureuse. 

Nous avons eu un concert pour 
aider à acheter une ambulance 
pour nos soldats. Nous étions 
bien contents de faire notre pe- 
tite part. Toutes les filles de notre 
classe fricotent pour la Croix- 
Rouge, Les garçons travaillent le 
carton, , ‘ 

Mon grand-père et ma grand’- 
mère sont déménagés aujour- 
d’hui. Je vais m'ennuyer de “mé- 
mère”. Ils étaient avec nous. 

Pour Noël, mon oncle qui est 
prêtre, m'a donné une belle pou- 
pée. Je vous souhaite une bonne 
santé, SURr 

Votre petite-fille qui vous aime, 


C'est un petit “gas” de Thi- 
baultville qui vient vous deman- 
der une petite place parmi vos 
enfants. ÿ 

J'ai 8 ans. Je suis dans le grade 
(a). Je vais lire avec le grade II. 
C'est ima Soeur Joseph-des-Lis 
qui me fait la classe, Soeur Saint- 
Richard m'enseigne la musique. 
Je les aime bien toutes les deux. 
Le vendredi après-midi nous 
scions du bois. < 
Je suis enfant de choeur et je 
sers la messe le matin, J'ai été 
reçu Croisé le 2 février. 

M. le curé vient nous voir sou- 
vent. 11 nous donne des bonbons: 
l’autre jour c'était de la crème à 
la glace, Nous l'aimons bien M. le 
curé. 

Bonjour, chère Mère-Grand, 

Votre petit garçon nouveau, 
sig Gérald J 


Mariapolis, Man. 
le 18 février 1941. 
Chère Mère-Grand,’ 

Moi aussi je veux vous donner 
des nouvelles de Mariapolis.…. 

Vendredi, le 14 février, nous 
avons eu une belle surprise, A 
notre arrivée à l'école, le matin, 
M. l'inspecteur anglais était déjà 
rendu, 11 nous a fait une belle 
visite. Dans l'après-midi, il est 
resté pour notre fête des valen- 
tins. 11 a été bien “smart”, Nous 
l'aimons beaucoup. 

Une petite-fille qui vous aime 
sans vous connaître et qui vou- 
drait bien vous voir. 

Hélène HACAULT, 
Grade I. 
+ 


+ . 

Mariapolis, Man, 

le 18 février 1941, 

Chère Mèére-Grand, ; 
C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis heureux de 
vous donner des nouvelles de no- 


U la guerre finisse. re Anita NORMANDIN, l|tre école. 
ser, pour qu'ils ne croient pas au l : : Bonsoi hé Mère-G d. J demandé bien des choses, et ne + + titi i 

à eur. fournisseur, je tiens le bon : Pnsoir, chère Mère-Grand. Je! em de l'an je llée voir | . Mercredi le 12 février, nous 
«rpg og ar gr À bout encore pour un moment! Du poisson pour le votre fillette vous sime bien gros, she on ge do : Thibaultville, Man, |avons eu la visite de M. l'abbé 
En du mise en balance avec la Rss de -dinntstantts carême Il n'est pas trop tôt pour vous Votre petite-fille, Je. n'oublie pas de lire chaque le 14 février 1941. Couture. Il est venu nous ouvrir 


Conseils utiles 


ds : + Lorraine McCaughan, : pin Bonne Mére-Grand une Caisse Populaire, Fernand 
Et ceci condamne toute la faus. C Lobera dc va oeagg 0 res Y em Pr pu i é : i 15e 
. . roquettes de morue manteau style princesse, et cette| —Grade V. de la Liberté, Je vais à l'école] Je suis très heureuse de vous |Lavoie et Dolène Lussier sont les , 
Die pot verre Le linge taché d'iode reprend Faire cuire à l’eau des filets de petite robe vous seront très 866- ” Ë né 


surtout dans le travail, 
“11 faut qu'autour de vous an ad- 
mette, et que vous admettiez 


vous-même, que vous faites bien 
telle et telle besogne, que vous 
vous acquittez moins bien de telle 
autre, Mais cela suppose que vous 


A 


toute sa blancheur si on le frotte 
dans de l'eau additionnée d’am- 
moniaque: une cuillerée à bouche 
par bol d'eau. | 


Pour nettoyer les flacons 

en verre 

Lorsque vous voulez nettoyer 

des flacons en verre ou porcelai- 

ne, etc, mélangez, en quantités 

égales, du sel de cuisine et du vi- 

ñaigre et lavez-les dans cette so- 
lution. . 


N'employez jamais pour votre 
thé, café ou chotolat du matin Ja 
preniière eau du robinet; son long 
séjour dans les tuyaux la rend 
impropre à la consommation. 


45 


morue; lorsqu'ils sont cuits, les 
retirer et enlever les arêtes. D’au- 
tre part, on fait bouillir quelques 
pommes de terre que l’on met en 
purée; ajouter deux ou -trais 
oeufs, faire une pâte et mélanger 
la morue à cette pâte. En former 
des croquettes roulées. dans la 
farine et les plonger dans une 
friture bien chaude. Laisser dorer 
et saupoudrer de sel. 


Filets de soles 


Faites cuire les filets de soles 
avec du beurre, un peu d'eau et 
un demi-jus de citron. Dressez 
sur un plat. 

Avec la cuisson des soles, fai- 
tes une sauce au vin blanc et 
servez avec des lames de truffes. 


Morue en marinade 


Couper la morte en morceaux, 
la pocher, l'égoutter, passer cha- 


nomiques et donneront à votre 
fillette un cachet charmant. La 
robe de coton imprimé, avec col- 
let blanc garni d'un étroit fron- 
cis. Le manteau de tissu laineux 
léger, tout en étant ferme pour 
lui conserver sa forme. 

Style no 2823 pour grandeurs 
2, 4, 6 et 8 ans. La grandeur 4 
demande 2 verges de tissu de 35 
pouces, et % de verge d’étoffe 
contrastante pour la robe; 1 ver- 
ge % de tissu de 54 pouces pout 
le manteau. 

Ces patrons sont payables d’a- 
vance. 

Toute demande, doit être adres- 
sée au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron.-Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée. 


NOTA-—Ces patrgni nous vien- 
nent de Toronto, el mätheureuse- 


.Saint-François-Xavier, | : 


le 14 février 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Nous voilà déjà rendus à la fin 
du mois de février et je n'ai pas 
écrit à notre chère Mère-Grand, 

C'en est assez. Ce soir je m'ins- 

talle avec ma plume à la main, 
bien décidée. à vous écrire, 
* A l’école nous faisons toutes 
sortes de choses. Nous travaillons 
le bois, crochetons des tapis, 
nous faisons des plats avec de la 
glaise, nous brodons et nous li- 
sons. 

Depuis que nous recevons la 
Liberté, je lis toujours les lettres 
des petits enfants des différentes 
| places, les compositions et les 
jeux. 
| Nous avons eu la visite de M. 
|l'Inspecteur il y a quelques se- 
| maines, il nous a lu des poèmes 
|et ensuite il nous demandait tou- 
Îtes sortes de questions intéres- 


Frontenac, de Dufrost, 
Nous passons des examens cha- 
que lundi. Comme j'aimais bien 
cela, notre maitresse m'a dit 
qu’elle aimait mieux que nous ne 
passions pas des fois afin de nous 
faire étudier plus la prochaine 
fois. Je n'ai pas eu de bien bon- 
nes notes cette semaine; alors il 
faut que j'étudie plus. 
Je vais terminer en espérant 
que celte lettre vous trouvera en 
‘bonne santé. 
Une jeune de votre “Coin”, 
+ : Thérèse COMEAU. 
—Grade VII, 13 ans. 

+ + 
Dufrost, Man. 
le 13 février 1941. 
| Chère Mére-Grand, 
| : Comme j'étais contente lorsque 
{notre maitresse nous donna pour 
| devoir ce soir “Une lettre à Mère- 
| Grand”. C'est la première fois 
{que je viens vous visiter, et j'en 
{suis bien heuréuse, car depuis 


+ 


écrire, Je viens vous dire que je 
vous ‘aime de tout mon coeur, Je 
vais à l’école tous les jours. Je 
suis dans le grade IT et j'aime 
bien ma maitresse. Elle s'appelle 
Soeur Joseph-des-Eis: Nous som- 
mes dans la belle école neuve 


véniez voir notre classe, Je suis 
Croisée depuis le 2 février. 
Notre bon M. le curé nous a 
fait une belle. surprise lundi. Il 
est venu nous donner de la crè- 


venu prendre notre portrait, Il 
nous fait toujours des belles fé- 


bon pour nous. Nous avons vendu 
des billets pour lui aider. 
Bonjour, chère Mère-Grand. 
Une petite qui vous aime, 
Emilie SABOT, 
+ + 
Thibaultville, Man. 
le 20 février 1941, 
Bien chère Mère-Grand, 


+ 


cette année, J'aimerais cela si vous | 


me à la glace, Puis, mardi il est: 


tes. Nous l'aimons parce qu'il est |. 


gérants. Eugène Nick et Yvette 
Lavoie, asistants-gérants, 

Les garçons commencent avec 
81.21, les filles, 61 sous. ; 

Nous sommes bien encouragés. 
Nous allons ménager nos sous 
afin de devenir des richards, 

Nous vous écrirons plus tard 
pour. vous dire comment va notre 
Caisse Populaire. 

Je vous salue bien affectueuse- 


ment, 
Edgar TROTTIER, 
Grade II, 
+ + 
—t Mariapolis, Man, 
le 21 février 1941, 
Chère Mère-Grand, 
Voici une autre petite fille qui 


chère Mère-Grand. 

Je suis dans le grade deux, J'ai- 
me beaucoup venir à l'école, aus- 
si j'étudie bien. 

Il fallait bien que j'aime ma 
classe pour venir le, semaine der- 


désire faire. connaissance avec : 


que morceau à la farine et Jes| ment, ils ne sont paX imprimés en santes. Le temps a paru bien longtemps j'attendais ce bonheur.| C'est une petite fille de, Thi-|nière, çar il faisait très froid et 
d faire frire à courte friture, dans | français. | court, . | -| d'ai treize ans et suis dans le |baultville qui wient vous écrire . à 700 à deux milles et demi de 
COMPLETE de l'huile, les retourner pour les ‘ : Le carême s'en vient vite, mais | grade huit, J'aime bien à aller à | pour Ja première fois aujourd'hui. PEQE une 
AVEC dorer sur les deux côtés. Disposer | ….… (Pécoupez ce coupon) Àje suis prête à me mortifiér, et à | l'école. Jé marche tous les ma-| J'ai 8 ans et je suis dans le| Aujourd'hui il y avait trois s0- 
SHAMPO0 dans un plat creux en faïence les | La Liberté faire des sacrifices pour obtenir\tins, je’ demeure à un mille et | grade 11. J'aime bien ma maitr:s. | leils. Mes petits fréres, les ju- 


ET 


la paix. | demi de l’école. Chaque semaine, 
DNDULATION 


Je termine en vous souhaitant | Jorsque la Liberté arrive, j'essaie 
|toutes sortes de bonnes choses. de l'avoir la première pour lire 
Votre fille affectueuse, le “Coin des Jeunes”, car il est 


|morceaux de morue. Ajouter à| Département des Patrons, 
|l'huile de cuisson, dans une poë- | Wine, Mopermot, | 
Île, encore quelques cuillerées | : 
d'huile puis quatre gousses d'ail, | Ci-inclus 

une feuille de laurier, un citron | 


L'année passée nous avions une|nñent pas en classe à cause du 
maîtresse qui ne parlait rien_que froid. 


sous l'anglais, Puis nous avons une 


Veuillez men- 


coupé en rondelles et quelques 
cuillerées de vinaigre. Faire 
bouillir pendant quelques minutes 


| voyer le patron Style No 


| Grandëur 


Eveline RICHARD, 
LAS L1 

Dufrost, Man. 

le 13 février 1941, 


si intéres=ant. 

Je vous dis, qu'il ne fait pas 
toujours beau à Dufrost, il neige 
souvent, puis il fait bien froid. 


belle classe neuve. 
des beaux bancs bien “peinturés”, 
une belle petite étagère, un pho- 


J'espère que vous ne gelez pas ‘ 


Nous avons | trop à Winnipeg. 


Une petite-fille aimante, 
Julie RICARD, 


nographe. Notre Soeur & mis des 
belles fléurs dans la classe, Nous | i 

sommes 65, mais durant l'hiver Content de peu 

il en manque beaucoup. ‘ Notre! —As-tir au moins une bonne 


Grade IL, * 


et verser sur les morceaux de mo- | NOM 
rue. Laisser mariner vingt-quatre | as 
[heures avant de servir. : 


Chère Mère-Grand, . |J’ai bien hâte au printemps pour 
J'étais bien contente quand ma | que le soleil réchauffe et pour 
| maîtresse m'a: dit de vous écrire.| voir la belle nature se réveiller. 
| Toujours, faire dessaler la mo- | J'aimais céla car depuis long-| Le mois passé j'ai eu une beile | Soeut, nous apprend des belles! place à 4'école? 
irue pendant vingt-quatre heures, ADRESSE : |temps je désirais ce plaisir. | petité soeur, elle s'appelle Béatri-|chansons; noys préparons une! Oh! oui, papa; je suis près 
|ne jamais la faire bouillir, lu sl J'espère que l’année 1941 seralce, elle a des beaux cheveux | séance. J'aime bien cela faire des | du poêle. 


- C'est une bonne religieuse. | Mmesux, qui ont sept ans, ne vien- 


gs, : oo nya 
L ? 


A 
à un br 


tag 


ak 


fermeté des marchés aux oeufs 


ns $ et aux volailles en 1940-et du fait 
Le ju perte ef de commenter Va ae DT ee 
ni : Pos] \ de la ge. < Run bre \ “es 4 D 
MEL SE: k mais RE FD ue a M 
Françoise va nous faire rôtir À *. le première journée? demanda-t-| vrai... 11 faut nn NT Des ve De Li 6 Les apéditions on ; 
4 on —Je nef ha no cette impres- ma candidature dit en riant Ps- e bouda civet, + soso lui répondit pre à! Le tte À projet. d'union. efficace pour| Royaume-Uni 
M sion soit durable, répondit Hector |trice Gerbaud. Je canote en ri: à lui seul i! mangea les trois |{u dormiras jusqu'à onze :[pe, un chef et aussi un secrétaire, feet, dans la lâche si pénible Eddie ur pusrifoie vos 
lien entraînant son ami vers le fu-|Yière mais je ne suis pas disposé de la poularde. puis tu déjeuneras seul. et l'on tient dans ce groupe d'uné |" 5 D Hole AN PUF ANME URI CRE TRIER 
où Françoise venait de ser-! à faire quatre on tinq fois le tour Gerbaud . interrompit|  __Mais alors? ditaine de. membres, une classe nons a_ main”. pour |mi le marché des oeufs en 1940, 
sement à son vir le calé... ; du monde en bourlinguant sur les —Et tu ne me reverras que le | d'étude, c'est-à-dire. l'on suit bien aider les autres cultivateurs qui, | Maigré l'absence de contrats spé- 
< , dans l'âtre un Mon cher Hector, Le Patrice, To mL Parme Dern 1 dit-il, |soir, la leçon indiquée dans le cours|S0mme nous, peinent dans!cifiques entre le Canada et la 
à tu as naguère répon par un! : eune e en q on, ndurant.. 


Cepen- 
dant, il me semble que ce jour-là 
tu as battu le record de la pa- 
tience. 

—Que veux-tu? le capitaine é- 
tait mon hôte; et même, à vrai 
dire,.son attitude m'’amusait; il 


l'exercice du métier; afin d'être 
aidés aussi par nos afhis qui, en 
nous comprenant bien-les uns les 
autres, nous entendent fort bien 
sur Je point de vue agricole et 
ainsi, par la coopérative d'idées 
et d'intérêts professionnels, nous 


-—Singulier programme, dans 
lequel je joue les rôles effacés, 
remarqua Patrice avec un peu de 
déception ... 

Après une chaude poignée de 
main, les deux jeunes gens se sé- 
parérent pour aller prendre leur 


fitande-Bretagne pour l'exporta-.. : 
tion des oeufs, les expéditions au 
commencenient de 1941 ont été 
plus fortes qu'en la période cor- 
respondante en 1940, indiquant 
qu'il exisie encore une forte dle- 
mande d'oeufs canadiens sur les 


billet charmant à la lettre morose | n'est-elle pas celle dont tu me 
pcrlais dans une de tes lettres il 


[Y a quelques mois? 


der davantsge à le faire... Je 
crois même que tu m'as promis 
de me guérir de ma neurasthénie, 


par l'étude de la leçon, par ic 
questionnaire formulé par l'au- 
teur du cours, par le libre échan- 
ge des idées de chacun, la luinière 
se fait, l’idée se forme et l'on 
aide à la solution des problèmes 


; : idons à nous assurer une |imarchés. anglais. Au Canada le 
destin s'appelle Tristan Le Croy. | 5€ forçait à la brusquerie pour ne | repos, agricoles. ps j $ 
”, c’ poss , habi point paraître cordial. C’est le] Patri mit au lit. e pen: ; te certaine aisance pour nos vienx|marché intérieur séra encore ren. 
“ Fe a a pr Res Pur Pig orne js “à fait du poltron qui chante dans sait nl à ses En ni à ses Pr jy huner! ge a jourset léguer à notre jeunesse |forcé par l'augmentation soute- 
». ; , 6 à te poser quelques ques-|Marinière", à 1 2 pour se donner du coura-| cristaux. Seule, la eg générale de Lu les membres rer te nu ERA 6 gg eg spl 
Le NG F tions? —Un nom bien choisi pour la|%,, .. ; fille dont lui avait parlé Hector |es cercles d'étude, où, chaque | per . Le: 
A ; ù A le café mon vieil Ar- : - UE 5) .: revue que nous vous re-|d'entrepôt ont été réduits à un 
+ pépatiere SET fe ee loup de mer,| sta delle: 1 10it ous does LPS Pons, secrétaire de chaque groupe ré-|comimandons; elle est publiée|chiffre insignifiant au mois de 
* À —Voyons, Patrice, exactement, |remarqua Patrice, ; ab par Hector Blainville n’avait pris|pond au questionnaire posé par dans Québec ... et vous y -| janvier 1940 est déré 
; à à est une trouvaille du capi- coudes sur la table et me régarda à «de Patrice ‘pour: ivule la "ridéant: À .… trouve consi comme 
La machine à coudre qui dure ar Esp S FA bien en face: he pyscuc à caro jus Or rez en très grosses lettres les] une preuve” éloguente de la fer- 
| 4 longtemps. “Pour en revenir à mon idée, |. —Monsieur Blainville, me dit-il| se; il rh cg lièvre, et | © Est-ce que ce cours d'étude np par il gi sal ï. melé du marché, C'est la premiè- 
FA pas trop entamé ta fortune? : .|j'estime que si tu veux mériter|sans brusquerie, mais en.conti-|y réussit. dure bien longtemps? Tes bon or A ses Para : fois depuis bien des années que 
J'ai. deux cent mille francs|la sympathie de Ja charmante | nuant à hacher ses phrases — cel" Vers cinq heures du soir CS ES ù . Mot ns son | tous les”stocks-ont été liquidés au 
de rente et trois héritages en | enfant, il importe de faire un siè- | qui est chez lui un travers incot-| fusil à l'épaule, le lièvre dans la on, il n’est pas aussi long |co-paroissien; “COOPERER . . .|commencement de l'année. 
+ : L À ê + , ue Rs. ns ce 
È perspective. ge en règle. rigible — Monsieur Blainville... carnassière, il vint sans façon, qu'un cours classique ou univer-|c’est se soumettre aux règlements 


—C'est fort bien ... Et mainte- 
nant, parle-moi franchement, Tu 
t'ennuies? : 

A mourir! 

—Depuis quand? : 

s que j'ai quitté mon 


—Cela peut être long. 

—Puisque tu t'ennuies!... 

—Au fait, je ne saurais trouver 
plus agréable distraction .., Mais 
d’abord, pourrai-je voir Mlle Jac- 
queline?: cs 


sitairé ... mais il doit durer au 
moins dix mois!.,, Il en résulte 
que, par cette étude bien faite, 
bien - apprise, bien sue, on est 
aidé à marcher ensemble avec la 


aimerais que nous causions avec 
franchise. 
—Volontiers, capitaine. 
—Voudrais savoir votre âge? 
—Quarante ans. 
i—-Ah! ‘bon, très bon... 


qu'on lui demande de respecter” 
...c'est être aidé par un exécutif 
d'hommes de dévouement; “Coo- 
pérer .. c'est comprendre que son 
progrès fait le nôtre”... c'est s’ai- 


‘demander à diner au capitaine 
Le Croy. … ju 
“L'arrivée de l’aimable voisin 
fut bien accueillie, 

Le lièvre cuit, onfse mit à table. 


En-1940, le Canada a exporté 
sur le Royaume-Uni un total de 
10,677,300 do@zaines d'oeufs. Ces 
exportations se décomposaient 
comme suit par province: Onta- 


Etes quasieerHiia. au sue pour ere e nr es ot ur = 5,001,270 douzaines; Québec, 

s mi Re, ee »_l jen une entreprise favorable | matériel et. mora agriculteur 940 douzaines; Alberta, 819,720 
en de l'avenue Gambet- Br qu PURE Quand bn-{ut: revenu au salon | à nos besoins et défensive de\nos intelligent, é douraines; Ile du Prince-Edou- 
rest re Re Re ‘ancien .aféicler. de. marine s'ags | rOltS--»» + ; Jura maainiés et Nonvele 


FE 


rai, 
—Ne m'avais-tu pas écrit que 
tif connaissais le capitaine? 


coin du feu, prit un journal et ne 


s'est fait aucune expédition sur 
tarda pas à s'endormir. 


la province du :Nouveau-Bruns- 


Je: E 3 Pie 
—Alors, topez-là, me dit le ca- 


pitaine. 


— —Quand fu me l’auras donn 
—Ï1 faut-te marier. Que dirais- 


“Mais alors, pourquoi ne me 
présenterais-tu pas?... C'est le 
plus simple, 

—C'est, aû contraire, le plus 
difficile, répondit Hector, et cela 
mérite une explication! Mais d'à. 
bord il faut que je te fasse le por- 
trait dun vieux loup de mer. De 
taille moyenne, doué d'un riche 
embonpoint, il est rouge comme 
un homard cuit; ses cheveux gri- 
sonnants sont taillés en brosse, 
Il a ja parole brève et dure, le 
geste brutal, la démarche sacca- 
dée. Avec cela, une voix toni- 
truante faite pour commander à 
une escadre. Quand il est en colè- 
re, et c'est à peu près tout le 


un peu abasourdi. 

—Facile à comprendre, me ré- 
pondglit-il... Ai ma nièce qui ha- 
bite avec moi. 

—Ah! oui je sais, on m'en a 
parlé ... Vous voulez la marier | 
à un marin? 

—QOui. C’est un serment! Puis- 


que vous ne pouvez être en causé, | Jacqueline en souriant. vous l’a- 
venez me voir à “La Marinière”… s vous 7 


k x vez vu quelquefois. Il une 
Tant qu'il vous plaira, savez. heure sa pee un She er 
Donnerez le bras à ma nièce, s 

L 


quand soudain un ronflement s0- 
nore vint les avertir que le vieil- 
laid était parti pour le pays des 
songes. ! 

_—EÆEst-ce que le capitaine dort 
sérieusement après son repas? 
demanda Hector à mi-voix, 


—Très sérieusement, répondit 


Volel la meilleure machin: à coudre 
‘ électrique Singer qui nit jamais été 
faite, et placée dans une riche table 
“{Queen Anne’. Marche égale et 
sileneieuse, exécution parfuite, cette 
“machine vous proeurera une heureuse 
* expérience tout en vous donnant du 

confort en cousant. et un service de 
. longue durée. 


. Demandez une démonstration à 
‘n'importe: quel atelior ‘Singer’ 
ou à notre représentant, vu éeri- 
vez pour avoir un dépliant des- 
criptif à: 


* 474 Portage Ave, Winnipeg 


i 1 € ‘ i ic 
tu d’une belle jeune fille de vingt —Pourquoi me posez-vous une| Hector et Jacqueline jouaient a * F. pére 
i is i-" 1 uco i - üx 3 xportation$ d'oeufs de 
lo ans, spirituelle, un peu artiste, ri-| —Je le connais beaucoup. telle question? lui demandai-je | depuis un moment. a échecs, b d il ésult e a 
|| che et de bonne famille?  — pour 0 tenir de meilleurs r ats 


1940 sont les plus considéræbles 
que le Canada ait faites depuis 
un grand nontbre d'années. 


Patrice, quoi qu'il en eût, pa- 
rut intéressé. - : 

—Celle dont je te parle, conti- 
nua Hector est grande, mince et 
blonde. Elle monte à cheval, est 
artiste et musicienne, 

Patrice perplexe ne répondait 
pas. ; 

—Je crois même; poursuivit son 
ami que cette charmante enfant 
a du goût pour les potiches et les 
cd ae: Je lui ai fait lire les 
pretnières pages de ton manus- 
crit sur “La céramique à travers 


M. John Tucker, de la Division 
de la protection des végétaux au 
Mniistère fédéral de l’Agricultu- 
re, dit qu’il y à beaucoup trop de 
maladies et de tubercules de pau- 
vre qualité dans la récolte des 
pôñmes de terre au Canada et 
qu'il y aurait lieu de faire de 
grandes améliorations sous ce 
rapport, pour le bien du consom- 
mateur et du producteur. j 

Une grosse erreur que fait par- 
fois le producteur est de s'ima- 
giner que toutes les tubercules 
de bonne apparence font de bons 
tubercules de semence. H est loin 


menc£ sans maladies, pour toutes 
les demandes à prévoir, #t à prix 
raisonnables. On considère que 
c'est là le moyen le plus pratique 
et le plus économique de se dé- 
fendre contre les nombreux types 
de maladies que portent les tu- 
bercules. Les producteurs de plu- 
sieurs autres pays n’ont pas tardé 
à reconnaître le valeur de la se- 
mence certifiée canadienne, car 
les exportations de semence cer- 
tifiée sur Ja récolte de 1939 for- 
maient un total de 2 millions #4 
de boisseaux, tandis: qu'i: ne s’en 
vendait au Canada que un demi- 


le crois anon lui- 
ça vous plaît ... vois pas d’incon- L pl a 4 lat-nimme ne 
vénient .., Mais, 
,, “+ —Tant mieux! fit Hector ... A- 
Er qu donc, capitaine? lors nous pouvons causér... Ma- 
de 4 phrrergtrd nan he demoiselle, vous sevez que j'ai 
amis quand vous viendrez chez a 
moi, n’est-ce pas? Faut être pru-|déPassé la quarantaine et que 


VECETAHLE 


SEEDS 


DE CETTE Op. 
DE Mcrayden. 4 paquets 


5 et 10 
j'ai promis de ne jamais + 


18: ves, rouge f Dét 
temps, il a une façon à lui de|dent... Veux pas d'histoire, sa-|}° me Ma-|d’en être ainsi cependant; un tu-|million. En d'autres termes, pour variété "prefectronnée; Carottes nou 
jurer qui sort de l'ordinaire. | ver. rien... s . : bercule peut fort bien paraître chaque boisseau de semence cer- 

D'une voix sifflante il prononce:| Patrice Gerbaud était devenu] Qui, fit Jacqueline en riant!.| sain sans lêtre, car les patates |tifiée plantée au Canada, il s’en 
“Mille ..”, s'arrête deux secon-|tout pensif. * —Par conséquent, poursuivit le | portent souvent des maladies à|est exporté 5 boisseaux sur d'au- 
des pour emplir d'air sa poitrine! —Tu as promis? demanda-t-il prie ho à rl og À he r Les a ait dre tres pays —— 
le i in-|à son ami. » vo re nues s le tubercule et qui ce- 
ne à PERS DoNmeRe ne Ju Hélas! répondit celui-ci, il le[tout de suite qu'il, n’est point | pendant affectent énormément le e Plantez des patates certifiées 
LES comnabl osté ones co) toit question de moi... rendement et la qualité de la ré- 


La raison pour laquelle il y a 
tant de tubércules malades et de 
pauvre qualité dans les récoltes 
de patates canadiennes est bien 
claire, quand on sait, qu'il ne 
s’est planté au Canada qu'un bois. 
seau de semence certifiée sur dix, 
La première mesure à prendre 
pour produire de meilleures pa- 
tates de table est, de planter-des 
tubercules certifiés. Ces tuber- 
cules se trouvent dans toutes les 
localités, ils sont vendus par la 
plupart des commerçants de pom- 
mes de terre ct par les maisons 
de semences. On peut aussi se les 
procurer directement des produc- 


7 IT ÿ eut 'un silence. 

—Tu le vois, moñ cher Patrice, 
reprit Hector, j'ai mes entrées 
libres à “La Marinière”; je suis 
même le seul voisin qu'on y re- 
çoive. Mais malheureusement, je 
ne puis pas t'y présenter, 


VI 


—Tu ne m'as pas encore dit, fit 
remarquer Patrice à son ami, si 
le capitaine Le Croy: a enfin dé- 
couvert le fiancé qu'il destine à 
sa nièce, _ ‘ 

—1] en est persuadé, mais il ne 
s’est jamais rencontré avec lui. 


Jacqueline sentit son coeur bat-|colte, Le seul moyen de se pro- 
tre plus fert, curer de la semence qui n’ait 
—Ï s'agit de mon meilleur ami, | qu'un minimum de défauts de ce 
acheva Hector Blainville, | genre est d'acheter de la semence 
Jacqueline dut faire un vérita- | certifiée, 
ble effort pour dominer son é s'hadais cité 


motion, à 
‘—Ah! fit-elle, vous avez un Les pommes de terre de semen- 
ami? ces cerlifiées sont celles qui ont 
—Oui, Mademoiselle... un amilété cultivées expressément pour 
servir de semences. Elles pro- 


qui veut se marier, Il est jeune, 
beau garçon, axsez riche, pétri| viennent de plantes vigoureuses, 
d'un bon type, identiques à la 


d'esprit et très bon musicien ., 
Par ailleurs, il n’est pas officier | variété. Elles ont été inspectées 
pour la présence de maladies pen- 


de marine... Que  diriez-vous 
d'un pareil candidat, puisque! dant la saison de végétation, sur 
le champ même, et on exige que 


vous ne voulez à aucun prix é- 
pouser le marin rêvé par votre|les plantes sur pied et les tuber- 
cules arrachés soient conformes 


relations avec ce. 
léché ? 

—J'y aive. Il faut te dire que 
M. Tristan Le Croy possède au 
bord de la Baïse et non loin du 
chemin de halage, des prairies 
attenantes aux miennes. Un jour, 
une contestation de limites sur- 
vint entre les métayers de “La 

+|Marinière” et ceux de “La Tou- 
rette”. L'affaire fut portée devant 
le juge de paix. Le capitaine et 
moi mous fûmes appelés en con- 
ciliation. 

“Je devais être de.très bonne 
Humeur ce jour-là, car je me sou- 


marin mal 


| L 


” Pluck et les Insectes 


\ 


oncle? : 
Jacqueline rougit légèrement, 


Editions Ro dolphe DE T, par Odette FUMET-VINCENT à des types modèles précis. On 
- à délivre des étiquettes officielles 
pour la semence de ce genre et 
aucun autre type d'étiquette ne 
comporte une reconnaissance of- 
ficielle des pommes de terre dé 
semence. Si l'étiquette officielle 
ne parait pas sur chaque conte- 
nant, c'est que la semence n'est 
pas certifiée, et-il ne faut pas! 
l'accebter comme telle, C'est le} # 
privilége-de Yacheteur-qui -paÿc! F 
la poitrine. -|pour celte semence un prix plus | 
Il y.a aussi expectoration de lélévé que pour les tubereules de } 
Fes Res le mo. table réguler, à ee ee 
ce tlegme est lou rd clair, é PA 4 , 
mais mare ms mal progres- |s'expose à n sg me des pp L 
se, il devient jaunâtre ou verdätre, |tes ordinaires de table, sans ga-| 
et quelquefois même sanguino- |rantie qu'elles ne contiennent pas D 
sé +5 de maladies à virus, | 
fous trouverez, en employant graphe à 
le sirop de pin “Norway” du Lrie Le service du Minlstère 
Wood. un remède pour stimuler fédéral de l'Agriculture 
les erganes bronchiques affaiblis. 14 ‘servis | ds codiissls 
pourvu par le Ministère fédéral 


dimiouer l'inflammation, caliner | 
] parties irritées, dégager le } 4 1 
| Rime et le mueus, et aider ainsi |de l'Agriculture à ‘pour but-de| 
\la nature à se défaire de cette |mettre tous les ans à la disposi-} 
| accumulation morbide.” {tion de l'industrie, une Tl 


The T. Miburs Co. L14, Toronto, Ont |suffisanle de tubercules de se- 


(A suivre) 
EEE 
Une respiration sifflante 

indique la bronchite 

Le principal symptôme de la 
bronchite est une toux sèche, 
| dure, irritante, accompagnée d'u- 


[ne réspiration rapide et sifflante, 
|et d'une sensation de serrement à 


Also Maker of the Famous Challenge Port and Sherrr 3 


. Cependant la nouvelle Heinc, par | 
journée éclatante de lumière, fait sa. pre- 
mière sortie hors de la ruche, pour aller 
à la recherche d'un époux, C'est le vol 

s Auptial. 


1. Dès qu'une princesse reste victorieuse, elle 2 Si da belle saisun s'achève, les ouvrières 
est reconnue comme la nouvelle souverai- 
ne par son peuple, :. 


prévoient qu'il nv aura plus besoin de 
nopveaux essaims, Îles mettent alors elles. 


mêmes à mort, toute la descendance ruyale, 


/ Le KA NV! à LE 13019 


pese ii ‘1 RASE 


à 


-Cetse D y n'est Le A par la 
mission 1 Pas respunsab 
annoncés. " 


À 


—" 
( 
RÉ 


A VENDRE — 16 ruches de 9 ca- 

‘+: dres, couvert galvanisé, cire de 
1940; en plus, 27 cadres, éx- 
tracteur de 


res. Le tout, 8150 comptant — 
+ 3Paul Dionne, Saint-Eustache. 


A vendre ou à louer — Magasin 
- avec logement situé dans vil- 
lage français à 30 milles de 
Winnipeg, sur chemin gravelé. 
Conditions faciles. Pour ren- 
seignements s'adresser à Boîte 
21, La Liberté, J e45 


: HOMME, 50 ans, 15 années d’ex- 
périence dans magasin général, 

+ dematide emploi; références. 
-.S'adresser “la Liberté”, Boite 


ON DEMANDE un homme d'ex- 
périence, bon trayeur, pour 
prendre soin d’un troupeau de 
choix, S'adresser à Maison St- 
Joseph, Otterburne, San. 

a —————— 


Aubaines pour meubles 


Si vous voulez des meubles 
neufs ou. de seconde main de qua- 
lité supérieure, voyez Rolly Gau- 
thier au “Manitoba Furniture Ce”. 
335, rue Carlton.\ Insistez pour 

. avoir un vendeur qui parle fran- 
çais. S'il ne parle pas français, 
vous vous serez trompès d'adres- 
se. Notez l'adresse exacte: “Man- 
itoba Furniture Co, 335, rue 
Carlton, 


plus 
modernes du 
Canada. 
soin . Je 
lier que Oak- 
land d +n 
manoœeuvrant 
et en vérifiant 
€ 


prompt qu'il 
donne, signi- 
fient que ses 
ra rtent un dividende 
oyez par vous-mêmes 
vos poussins Oakland 


UXx 


Z 
aujourd'hui! 


Achetez des 
poussins OAKLAND. 


pour de meilleurs résultats 
Tous provenant de troupeaux ap- 
prouvés par le gouyernement. Î 
Demandez un tatalogue GRATIS. .l! 
ODAKLAND emploie les plus grands 

« incubateurs air-climatisés du 
monde entier. 


UL 

De 18 muni LE mai-18 juin 

Prix: 100 Pou!. 100 Poul. 
vs SALES S2000 102 Rte À | 

RTS 166 LT 11.00 | 
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es 


HE 


|jours depuis 


| 


! 


si 


LE 


53 
22 
es 


langue. Mme J. Gou- 


exprimer à Mme de De. 
nus toute notre appréciation et 
reconnaissance, à 


M. C,, secrétaire. 


M. J. Landeryou parle 
à la radio 


Mercredi, à 9 h. 15 p.m., M. 
Landeryou, organisateur au ser- 
vice de la Ligue du Crédit-Social 
du Manitoba, inaugurait au poste 
CIRC une série de causeries sur 
les problèmes politiques et éco- 
nomiques de notre province. 

Ce premier discours traita des 
vrais principes démocratiques et 
du rapport de la Commission Si- 
rois-Rowell, 


Nous espérons que le public 
sera aux écoutes tous les mer- 
credis soirs au poste CJRC pour 
se mieux renseigner, car il aura 
le plaisir d'étudier les deux côtés 
de la médaille. ‘ CUVEE 


Nos félicitations à M.'et Mme 
H:-W. Poirier qui célébrèrent leur 
25e anniversaire de mariage, le 
jeudi 6 mars. 


A 
Un procédé qui n’est pas 
de nouveau 


“Les Prussiens publient à Ver- 
sailles un journal français intitu- 
lé Le Nouvelliste, qu'ils répan- 
dent à profusion dans les dépar- 
tements: Le Figaro ce matin a 
pu se procurer le numéro du 21, 
dont il donne de nombreux ex- 
traits. La feuille de M. de Bis- 
marck annonce sérieusement que 
sur les hauteurs qui entourent la 
capitale, on voit les Parisiens s'é- 
gorger régulièrement tous les 
le commencement 
du siège, et que toutes les classes 
de la population soupirent après 
l'entrée des Prussiéns à Paris”. — 
Octave Crémazie, Paris, 23 ‘octo- 
bre 1870, dans son Journal du 
Siège de Paris. ’ 

MCE p 

PARIS — Le célèbre tragédien 
Albert Lambert, est décédé. 11 s'il- 
lustra en interprétant les grands 


rôles du répertoire classique- et 


resta toute sa vie fidèle aux au- 
teurs de sa jeunesse: Corneille, 
Racine, Molière, Musset et Hugo. 


VICHY — Le ministre de la 
Guerre, le général Charles Hunt- 
ziger a publié un décret mettant, 


| à ‘leur retraite 54 généraux qui! 


ont commandé les forces françai- 


ce. 


Les boutons causent bien 
5 des ennuis 


La vie de bien des jeunes gens est 
empoisonnée par l'apparition disgra- 
cieüse de boutons sur la figure, le cou 
ou autres endroits du corps. 

Ce n'est pas tant une souffrance 
physique qu'une souffrance mentale 
causée par cet enlaidissement gè 
nant; bien souvent, la personne af. 
fligée éraint de se montrer en pÜ 
dtie_— au Era: di . 4 

Vous vous débarrasserez rapide- 
ment de ces boutons en chassant tou- 
te impureté du sa i amélio- 
rera voire 


>. Ont 


A4. FE Ne 
‘C'est bien la France qui 
parle à Londres'’ 


L'association des Français 
libre fait un travail gigantes- 
que de Londres. Voici le texte 
d'une émission qui intéresse- 
ra sans doute les lecteurs de 
“La Liberté”. 


Nous avons appris qu'une cer- 
taine propagande s’acharne à dé- 
figurer les émissions françaises 
de la B.B.C. de Londres, en les 
présentant comme une contre- 
façon d'origine anglaise, desti- 
a à tromper les auditeurs fran- 


Par ailleurs, on veut faire du 
général de Gaulle un aventurier 
inféodé au communismé r À 
au lieu d’un représentant de!la 
vraie France. 

Lé' présent article a pour but 
de faire justice de ces calomnies. 
L'auteur eh est un authentique 
prêtre français, qui a déjà parlé 
lui-même à la B.B.C. Officier peri- 
dant là dernière guerre et la pre- 
mière partie de celle-ci, il est 
maintenant aumônier auprès des 
Forces Françaises Libres et parle 
en connaissance de cause. 

Une remarque préalable s'im- 
pose: c'est que l'imposture que 
nos détracteurs prêtent à la B. 
-B.C. est 
an FF = ++ 
savons, est un des procédés cou- 
rants de la propagande nazie. Les 
Anglais ont plus de respect pour 
la vérité, Nous, Français, som- 
mes à même de le constater sou- 
vent ici. : Nous trouvons même 
qu'ils vont parfois trop loin dans 
ce sens, par exemple dans Îles 
comptes rendus de la presse sur 
les bombardements de Londres. 

D'ailleurs pourquoi les Anglais 
auraient-ils besoin de. fabriquer 
de faux Français pour les faire 
porler à la B.B.C.? Croyez-vous 
done qu'il n’y ait plus de Fran- 
çais qui aient le coeur assez haut 
pour placer l’honneur national 
au-dessus de tout? Dieu merci, 
notre pays n'est tout de même 
pas tombé aussi bas, 

Ï1 y a ici une Légion de Fran- 
Çais authentiques qui ont cette | 
manière de voir et considèrent | 
les machinations politiques du | 
gouvernement de Vichy comme 
absolument contraires à nos tra- 
ditions nationales. Pourquoi s'é- 
tonner que les prêtres français 
{aimant leur patrie comme le 
Christ lui-même a aimé sa patrie | 
et pleuré sur elle, soient dans les 
mêmes sentiments? Et cela d'au- 
tant plus que le nazisme est ant- 
mé d'une sorte de messianisme 
germanique et anti-chrétien qui a ! 
été formellement condamné par 
les derniers Papes. 

Si l'idéologie de Rosenberg ap- 
puyée par les-tanks et les avions 
de Hitler arrivait à triompher 
en Europe, ce serait la fin du! 
chistianisme dans | notre conti-! 
nent, | 
| On nous oppose que le gouver- | 


———_—__—_—_—_—_——_——_—_——— 


{ses pendant la campagne de Fran-| nement de Vichy vient de pro-|l'envahisseur et, 


Let à une série de réformes ex- | 


ccllentes qui remettent la reti-! 
|&ion et la morale chrétienne en 
honneur dans notre pays. 

De cela, nous nous réjouissons, 
bien entendu, Mais ces mesures, | 
si bonnés soient-elles en elles-| 
| mêmes, ne nous laissent pas‘sans 
| une certaine inquiétude, Elles | 
| sont liées à un youvernement qui | 
porte les stigmates de la défaite. 
D'une défaite qu'il a acceptée | 
jusqu'au point de se jeter dans | 
les bras de l'ennemi. 

Fn France, 


ce qui arrive “dans | 


des fourgons-de Fenmemi®-ne-res- hr 1yrannie raciste -mats-duns-ta | 


te pas populaire longtemps. Ces 
réformes se font déne — indirec-! 
tement — sous:le haut pâtronage 
{de Hitler qui, en même temps, 
| donne à la Gestapo l'ordre d'aller 
| perquisitionner chez les évèques 
de la France occupée. Quelle to: 
gique y a-t-il dans tout cela?! 


1 
} 


FARMERS' CUSTOM 
HATCHERY 


rue, Main. Winai- | 
Durant les qua- 
dernières années 
nous avons accompli 
un bon travail celui 
de tiansiormer les beuts en de beaux | 


| ee Prix, 

f de dinde, 6 sous. Couvaison deux 
| fois la semaine, commençant le 10 mars. 
} 


bien peu dans la manière x ntque ses voix et aussi| ‘ 


| établir, 


tenant aturel 
quoi de motte. 1 y a 


Nous ne ferons pas à nos 


l'injure de leur supposer tant de 


versatilité. Nous savons qu'ils 
souffrent, qu’ils sont sous la bot- 
te et ne peuvent pas exprimer 
leur opinion ni savoir: la vérité. 

Si Hitler à trouvé des compli- 
ces en France, cela prouve sim- 
plenièent que la nature humaine 
est faible, Mais ceux qui sont pas- 
sés avec armes et bagages dans 
le camp de l'ennemi n'ont plus 
le droit d'être considérés comme 
les interprètes véritables de la 
volonté du pays. quelle que soit 
leur situation officielle, 

Du temps de Jeanne d'Arc, l’en- 
vahisseur avait aussi trouvé bien 
des complicités dans notre pays, 
si divisé alors. La situation en 
était arrivée à ce point que c’est 


la reine elle-même Isabeau de Ba- |. 


vière qui, par le Traité de Tro- 
yes en 1420, avait livré 1£ pays à 
l'Angleterre en dépossédant son 
propre fils Charles VII, héritier 
légitime de Ja couronne, 

, On excusera cette petite leçon 
d'Histoire, mais qui. ne serait 
frappé de la similitude des deux 
situations: celle de 1420 et celle 
de 1940? Le Traité de Troyes 
avait aussi les a es de la 
légalité, étant signé par ‘la Reine 
qui remplaçait le Roi atteint de 
folie. ë 
Mais” qu'a fait Jeanne d'Arc? 


bon sens, ellg a considéré ce trai- 
té comme nul, et non avenu et a 
déclaré tout” de go qu'il fallait 
“bouter Tennemi hors de Fran- 
ce”. 

Les Français libres qui actuel- 
lement contiruent la lutte, n’ont 


| pas raisonné autrement que Jean- 


ne d'Arc, Ce ne sont ni des aven- 


{turiers, ni des communistes: ce 


sont seulement des patriotes. 

Le géhéral de Gaulle est catbo- 
lique. Commandant une armée où 
toutes les croyances sont repré- 
sentées, il est bien entendu tenu 
à observer la neutralité, Mais les 
catholiques. sont une grande ma- 
jorité dans les forces françaises 


libres, @œmme dans tout groupe-, 


ment de Français, ; 

Les aumôniers catholiques (ils 
sont une douzaine) sont respec- 
tés: presque tous sont 
comme des officiers et ils peuvent 
exercer leur ministère ‘sans dif- 
ficulté., \ 

Lorsqu'il a constitué son Con- 
seil de Défense de l'Empire, le 
général de Gaulle y a introduit 
un prêtre d'élite, le R. P, d’Ar- 
genlieu, provincial des Carmes de 
France, 

Qu'on ne vienne donc pas dite 
que les Forces françaises libres 
sont un succédané de tel ou tel 
parti holitique ou un produit de 
la politique anglaise. Elles sont 
simplement nées du jaillissement 
spontané de la conscience fran- 
çaise et elles seraient beaucoup 
plus nombreuses si tous les Fran- 


çais pouvaient dire ce qu'ils pen- |‘ 


sent et faire ce qu'ils veulent, 
Notre pays.est opprimé par 
ce qui est plus 


triste, il se trouve, des Français 


pour collaborer bénévolement à 


celle oeuvre d'étouffement, au 
lieu de défendre énergiquement 
l'intégrité et l'Honneur de la Pa- 
trie dans la mesure où les cir- 
conslances le permettent, 

Puisse l’esprit de Jeanne d'Arc 
rèénaitre en France: c'est comme 
cela et seulement comme çela que 
la France redeviendra chrétienne 
en redevenant elle-même, 

S'H y a un ordre.nouveau À 
aoûs invitons les Fran- 
cais à J'aller chercher non dans 


doctrine sociale chrétienne, cette 
doctrine dont même des adversai- 
res, des non-tatholiques, ont re- 
connu la‘largeur et l'équilibre 
Les légitimes äspirations popu- 
laires- y -trouvent leur satisfac- 
tion enciMmème lemps que les dé- 
sirs dé: stabililé des éléments 
conservaleurs. ; 
En parlant ainsi, nous sommes 
sûrs de trouver un écho dans le 
coeur de milliers de nos frères. 
Les événements tragiques de juin 
noûs ont séparés d'eux, mais nous 
avons le ferme espoir de nous 
réunir à eux un jour dans une 


oeuf de poule. 3 sous:| France ressuscitée et régénérée. | 
üs pures traditions. | 


selon ses 


dernière, 


Ligue du Sacré-Coeur 

La ligue réorganisée dyns notre 
Paroisse marche de progrès en 
progrès, le nombre des membres 
augmentant chaque Pr es sd 
ligueurs composeront la ga 
d’honñeur pour nos fêtes religieu- 
ses. Merci aux dévouées zélatri- 


ces! 
j En deuil 
Nos bien vives sympathies à 
Mme Léo Leblanc, qui ne d’è- 
tre éprouvée par la : 
(de Nor 


ë 


[AL 


mère, Mme N. Lanthiér, 
woud, Man, 
Chévaliers de Colom 

A l'occasion de la fête de Pa: 
ques, les Chevaliers Colomb 
organisent un déjeuner: à l'hôtel 
Rainy Lake. 11 y aura un pro- 
granime spécial, Tous les hommes 
de la paroisse sont invités à cette 
fête paroissiale. 


Chambre de Commerce 


Commerce des Je recevra M. 

pc re Pr général 

des chambres de Commerce des 
Jeunes pour le Dominion. 
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Le R. P. Payette, prêtre colo- 
nisateur de Montréal, était de 
passage au presbytère la semaine 


Mile Jeanne Henri, cugioiéé | 
dé la “Rainy Lake Hotel”, Fort | 
Frances, a passé quelques jours | 
en visite chez ses parents, M, et! 
Mme J.-B. Henri. 

. . 


La John Deere Pluw Co. de 
Winnipeg, a présenté un très in- 
téressant pr mme de vues 
animées devant deux pleines sal- 
les, jeudi dernier, 

, 

Le dimanché 2 mars était une | 
journée de prières spéciales pour: 
la paix, dans notre province, Les 
exercices de la journée furent 
bien suivis et les communions 


traités | plus nombreuses que d'habitude, 


Espérons que le ciel exaucera 
bientôt nos prières. ; 
L 2 L1 LJ 


Mme Hugh Kerr, de Fort Fran- 
ces, » visité ses parents, M. et 
Mme S. Boucher pendant quel- 
ques jours la semaine dernière. 

L1 . 


Le soldat Geo, Rodwell, de 
Valcartier, était de passage ici la 


semaine dernière, 


Mme Art. Tétreault a dû con- 
duire son bébé à l'hôpital de Rai- 
ny Hiver vendredi dernier. Es- 
pérons qu'il sera bientôt remis. 

. L1 . 


| 


Mme veuve Nap. Tétrexult nous 
a quittés pour aller demeurer 
chez son fils, Alfred Tétreault, de 
Rainy River. 
a 
OTTAWA — L'hon. 4, 


de guerre, a déclaré aux Commu- | 


nes que certains journaux cana-|Cari 


diens ont fait plus que tout autré 
groupe organisé pour retarder | 
l'effort de guerre du Dominion. | 


[COMPLETS 


Chaque costume 
fait sur mesure 
de impor=—— 
tés d'Angleterre. 
Aussi tweeds 
canadiens. 
—Spécial— 
N'ATTENDEZ 
PAS , 

LA HAUSSE 

DE PRIX— 
COMMANDEZ 

DE SUITE, 


527.50 


Avec 2 paires de 


“ ANS D'EXPERIENCE 
2%, Ave Provencher $t-Boniface 


} 


Assortiments complets, à un 


maintenant! 


%., 


WINNIPEG 


Ligue de Dix Quilles 


Western Paint 17 4 789 
Soc. St-Jean-Baptiste 13 8 774 
Can. Publishers .…... 11 10 823 
Taché . mass 43. 19 108 
Roblin Hotel … … 11 10 744 
Provencher :…,.….. 10 11 782 
Club Sacré-Coeur … 7 14 773 
Canadiens 4 17 728 


Haute partie: H, Poulin, 203; 
L, Sala, 203. Hautes 3 parties, E. 
Fry, 579. 


James | Lalonde 
Gardiner, ministre des Services Gagnon 


Ligue de Cinq Quilles 
Position des equipes 


‘Adieu hiver! 


: 


.. RETENIR 15 6 77 
Rajotte 14 7 682] 
Papineäu 14 7 668 
Blanchard . 11 10. 669 
9 12 641 

ce 8 13 632 

Roy . 8 13 617 
gnan 5 16 650! 
Records. pour la saison: Deimoi- 


selles: 3 parties, Yvette Sala, 840; | 
1 ê 


Partie, ' Yvette Sala, 343. 
Records pour la saison: Mes- 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 


Service courtois—installation moderne! 


Peut 


262, rue Furby 


L H, GAUTHIER. Prop 
Repas à prix populaires 


SALLE DE BANQUET 


| 
étre retenue pour différentes, | 


occasions. 


Approuvés par le 
gouvernement 
Livraison d'avril 
Leghorns #51109 

Fr 1 Barred 


TAYLOR" HATCHERIES 
Télévhone 33 352 
Winnipeg 


( 


. Pour conduire sans crainte ca. 
_ printemps, cet été, toujours! 


Accumolateur a 


son, pour votre Chälet d 


| Voici le printemps! 


La section des accessoires sportifs EATON, qui a fourni et con- 
tenté tant de skieurs et dé raquetteurs cet hiver, est prête à vous 
fournir ce que vous désirez pour vns sports de printemps et d'été, 
prix modéré EATON. Choisissez 


sacion nccooires sportifs, de dage. acgrave 


tonia pour lampes de poche 
Accümulateur Eatonia pour lampes de poche— 
Pour avoir un bon accumulateur achetez un 
“Eatonia” pour votre lampe 


de poche, pour la mai- 
ou pour votre auto. 


En cas d'urgence, vous serez heureux d'avoir un 


1 partie, Georges Bruyère, 334, 
Pôur la semaine, demoiselles: 


8 parties, Yvette Sala, 628; 1 par-| Mme Côté 


tie, Yvette Sala, 243, 
Pour la sejnaine, messieurs: 3 
parties, Gérard Léveillé, 743; 1 
bartie, Gérard Léveillé, 295. 
Ligue des Dames 
Position des équipes 
Equipe Laflèche 
Equipe Chaput 
Equipe Newman k 
Equipe Audet + 6 10 
Haute partie de la semaine, 
Mme Aubin, 230; hautes deux par- 
lies, Mme Préfontaine, 425. 
Moyennes 
Mme J. Asselin 


POUSSINS 
“HAMBLEY ELECTRIC’ 


Gros poussins de qualité supérieure. 
approuvés par le gouvernement. 
100; arrivent. vivants. Catalogue 


gratis. 
Prix pour Manitoba 
100 30 25 
Leghorns bl #1125 $ 590 52106 
Poulettes W.L. .. 2409 : 12.50 


Jeunes coqs BR. 1920: : 
New Hampshires 1 xt 
Poulette 


Pouletées 98% excellentes, 100% 
arrivent vivantes. , 


1.1. Hambley Hatcheries 


Winaipes - Brandon - Portage - Douphin 


Salons Funéraires 


BARKER-. 


124 AUS DONALD, angle Wrosowa: 


TA 28 515 Wianives 


“Eatonia”! Ces accumulateurs ont un pouvoir de 
-éombustion très grand..." * . 
“Chacun: 


oo mn 
de eat 2 EE RE mette 
COTLLLEELI LES RSR np ee 


 Accumulateur à sec Ne.6 Safonia 
Pour tout usage, cet accümulateur à sec de 


1 volt 42: est idéal pour lumières de bicyclette, 
lampes de poche ou sonnettes électriques. 


Chacun 35c ou 3 vour $1,00 


© #T.EATON Ca. 
CANADA à 


sieurs: 3 parties, Hervé Sala, 734; | Mme Préfontaine 


Au Club du Sacré-Coeur 


PES ER De à 


-HQ 
= 


Mme Aubin : mens #0 
Mme PE, La Flèche 


SI VOUS SOUFFREZ 
DE DOULEURS 


